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Méditer c’est créer: pour une perspective renouvelée 

de latransmission du savoir 

Dalila Zeghar 

Université d’Alger 2 
Abstract 

 

The aim of this paper is to show how and why Transcendantal Meditation is a potential 

method in the neuropsychological treatment. It is the spirit training for mental 

transformation (Kabat-Zinn, 1982). It can be related to the activity of learning how to 

learn (Zeghar, 2011). It develops brain potentialities such as intelligence, creativity, 

memory and other intellectual potentialities.  

It ameliorates behaviors and relationships by amplifying self actualisation, autonomy 

and independence. 

 

Keywords : transcendantal meditation ; neuropsychology ; neurosciences ; mental ; 

physical healing ; self actualisation ; autonomy. 

 

 

Nous devons être le changement que nousvoulons voir dans le monde.  

Gandhi 

 

 

Introduction 

 

Ma participation au colloque de l’URNOP (Université Alger 2, Novembre2014) m’a 

poussée à traiter le thème de la méditation transcendantale comme outil cognitif au 

service d'une amélioration de la santé. En effet, la popularité de sa pratique a ouvert un 

champ d’analyse inscrit dans la perspective des neurosciences.  

Dans la rééducation neuropsychologique, Nacira Zellal et Denis Legros ont mis 

l’accent sur le rôle de l’enseignant (technicien ou clinicien) et son désir de rendre 

l’apprenant autonome d'un point de vue cognitif. Il s'agit de lui apprendre à apprendre, 

grâce à des stratégies cognitives et métacognitives, à créer du sens et du savoir en 

général. Ainsi son autonomie établie lui permettra de passer à la performance. 

Le système cognitif est actif ; il est en construction. De ce fait, comprendre c’est 

produire de la signification et non pas l’assimiler passivement. L’essentiel est de 

travailler sur les représentations en facilitant au sujet leur accès. Il s'agit donc de 

consolider le processus d’accès par des aides pédagogiques et didactiques.  

Mais parfois, le sujet a des inhibitions ou des difficultés à formuler des représentations. 

Zellal et Legros proposent alors de préconiser la relaxation comme moyen de traiter les 

patients. Elle leur faciliterait l’accès aux représentations pour les troubles d’addiction, 

la pathologie vocale, le retard de langage, et l’aphasie. De ce fait, la relaxation 

restructurerait le sujet dans le temps et dans l’espace. 

 

Je propose ici, dans la continuité de la relaxation de parler de la méditation 

transcendantale, un entraînement de l’esprit pour une transformation intérieure de soi. 

En effet, c’est l’esprit qui fait l’expérience du monde et le traduit sous forme de bien-

être ou de souffrance. 

L’aspect fondamental de la conscience est de connaître; le Bouddhisme le nomme 

« lumineux » parce qu’il rend possible et sous-tend toute perception quelle que soit sa 
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nature. Il éclaire le monde extérieur et le monde intérieur des sensations, des émotions, 

des raisonnements, des souvenirs en nous les faisant percevoir. Ces évènements 

mentaux trouvent alors l’espace nécessaire grâce au fond neutre et lumineux de la 

conscience pour être observés afin d’être transformés.  

 

Nous menons une vie tellement rapide et teintée d’insatisfaction que nous n’arrivons 

plus à trouver les sources fondamentales du bien-être. Nous nous imaginons que plus 

nous multiplions nos activités, plus nos sensations s’intensifient et plus notre sentiment 

d’insatisfaction disparaît. Or, nous ne savons pas que nous avons tout le potentiel pour 

nous transformer, en éliminant les états mentaux qui entretiennent nos souffrances et 

celles des autres. Cela nous permet de trouver la paix intérieure et de contribuer au 

bien être d’autrui.  

Il s’agit ici de définir la méditation en révélant son rapport avec l’esprit et les effets 

qu’elle a sur la santé mentale et physique. Et puisqu’en transformant notre façon de 

percevoir les choses, nous transformons la qualité de notre vie, il est question 

d’expliquer en quoi consiste sa pratique. 

 

1. Définitions et pratique de la méditation 

 

En temps qu’enseignante, je ne réalisais pas toujours les divers niveaux cognitifs et 

métacognitifs que j’interpellai dans l’exercice de ma profession. J’avais cependant 

conscience de ma responsabilité à doter mes étudiants non seulement du savoir à 

transmettre mais aussi des moyens qui leur faciliteraient l’accès à ce savoir, pourleur 

apprendre à apprendre avec plaisir (Zeghar, 2011). Leur bien-être me semblait 

nécessaire à une bonne harmonie dans le rapport dialectique de notre relation au 

travail. Et, depuis ma découverte de la méditation, j’ai eu souvent l'idée de leur 

proposer une relaxation avant de commencer mon cours pour éviter un gaspillage 

d’énergie employée à régler les modesde communications souvent, pour des raisons 

diverses, conflictuels. 

 

Il y a encore une trentaine d'années, la pratique millénaire de la méditation née en Inde 

était ignorée, voire dédaignée.En 1968, les Beatles annonçaient publiquement qu'ils 

pratiquaient la méditation avec Maharishi Mahesh Yogi (fondateur du courant 

transcendantal)(Scorsese, 2011), les médias étaient perplexes. Voir les Beatles méditer 

était perçu comme une mode passagère favorisant une fuite du réel. Durant ces vingt 

dernières années, le pouvoir de l'intériorisation a été remis au goût du jour. En 

décembre 1999, dans une enquête BVA (étude d’opinions et sondages) pour le 

magazine Psychologies(BVA,1999, p.66.), un tiers des Français déclarait prier ou 

méditer régulièrement.  

Si la méditation a longtemps été considérée comme une pratique religieuse, elle est 

aujourd’hui avant tout pratiquée pour ses vertus mesurables sur le bien-être mental et 

sur la santé. Réservée hier aux seuls initiés, la méditation transcendantale (Kabat-Zinn, 

1982) séduit de plus en plus car elle contribue au développement de qualités telles que 

l’attention, l’équilibre émotionnel, l’altruisme et la paix intérieure. 

 

Les mots en sanskrit et tibétain, traduits en français par « méditation », sont 

respectivement « bhavana », qui signifie « cultiver », et « gom », qui signifie « se 

familiariser »(Ricard, 2008, p. 19.). Il s’agit de se familiariser avec une vision claire de 

la réalité, et de cultiver des qualités qui demeurent à l’état latent aussi longtemps que 

l’effort de les développer n’est pas fait. En effet, les recherches scientifiques dans le 
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domaine de la neuroplasticité ou plasticité neuronale montrent que toute forme 

d’entraînement induit des réorganisations importantes dans le cerveau, au niveau 

fonctionnel comme au plan structurel.  

 

Le mot méditation peut être trompeur, à plusieurs titres. D'abord parce qu'il est perçu 

par beaucoup de personnes comme une activité intellectuelle, comme une réflexion 

profonde sur un sujet particulier, alors que la pratique méditative passe par un procédé 

plus innocent, et par là très simple. Ensuite, parce que l'on associe volontiers la 

méditation à un ensemble de pratiques religieuses découlant de convictions religieuses, 

alors qu'elle peut parfaitement se pratiquer dans un cadre laïque ou thérapeutique.  

 

Ralph Waldo Emerson, Henry David Thoreau et Walt Whitman, fondateurs du courant 

transcendantaliste américain au 19ème siècle (Myerson et al.,2010), définissent déjà 

toutes sortes d’activités comme propices à un état d’élévation ou de sérénité profonde 

(marche, promenade, observation du paysage). Pourtant, leurs écrits n’abordent pas la 

méditation, qui reste avant tout un exercice délibéré, plus ou moins prolongé et 

renouvelé. 

 

Une fois que l’individu est initié, il prend des dispositions pour s’isoler, s’asseoir 

confortablement, fermer les yeux et par un retour sur soi, inviter l'attention à se tourner 

vers l'intérieur. En d'autres termes, répéter un mantra sans aucun effort, comme en 

atteste le réalisateur et méditant américain (David Lynch,2011) :« …La Méditation 

Transcendantale est la transcendance sans effort. Ce n’est pas une technique difficile : 

pas de concentration, pas de contemplation…Il émerge de la conscience des qualités 

positives : l’intelligence, la créativité, le bonheur, l’amour, l’énergie, la force et la 

paix… ». 

 

La solution à une vie frénétique voire anxiogène, faite d’impératifs de tous types, est 

un sujet privilégié de la littérature américaine des années 1920. Néanmoins, les 

romanciers américains ne proposeront pas de solution thérapeutique viable. Le 

romancier Francis Scott Fitzgerald propose une solution drastique dans la nouvelle 

« Gretchen endormie » (Scott, 1922), dont le personnage principal, publiciste au bord 

du burn out, choisit d’épargner son épouse en lui administrant une dose bien forte de 

somnifères, qui l’endorment pendant plusieurs jours. 

 

Comment se dégager de la frénésie ambiante sans en recourir aux tranquillisants ou 

aux excitants ? Bien sûr, il y a le sport. Mais il renforce davantage les muscles que 

l'équilibre intérieur. Les loisirs sont aussi là pour se détendre après le travail ou durant 

le week-end. Mais cela sert-il à faire complètement disparaître le stress, ce mal si 

répandu du 21ème siècle ? La pratique de la méditation transcendantale propose de 

s’écarter du trop plein d’activités, pour plutôt faire une pause dans le tumulte 

quotidien. 

 

Dans une perspective purement laïque, on pourrait intégrer la méditation dans ses 

pratiques d'hygiène quotidienne. L'idée est de s’asseoir chez soi vingt minutes, le matin 

et en fin d'après-midi, dans une posture confortable. 

 

Tout ce qui pourrait distraire et maintenir volontairement l'attention en alerte doit être 

écarté : il est recommandé de débrancher son téléphone, d’éviter de s'installer dans un 

lieu de passage, et de ne pas utiliser de musique. 
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2. Les effets de la méditation 

 

La popularité de cette pratique a ouvert un champ d’analyse inscrit dans la recherche 

en neurosciences (Dillbeck et al., 1981). De fait, les approches sont très diverses, et les 

plus récentes tournent beaucoup autour des vertus thérapeutiques de la méditation sur 

la santé mentale et physique. Un article de 2004 du Time(Park, 2003) faisait le point sur 

les premières utilisations de la méditation dans les écoles, les prisons et hôpitaux 

américains.  

 

2.1 La méditation favorise le développement des capacités cognitives 

 

Selon Matthieu Ricard (2008), depuis une dizaine d’années, des universités américaines 

et européennes réputées mènent des recherches poussées sur la méditation et son action 

à cours et à long terme sur le cerveau. Elle développerait les potentialités telles que le 

niveau d’intelligence, la créativité, la mémoire, la compréhension élargie et la capacité 

de focalisation. Cela contribuerait à améliorer les résultats universitaires, et à diminuer 

les taux d’absentéisme et d’abandon des études. 

Des méditants expérimentés ont démontré qu’ils avaient acquis des capacités 

d’attention pure que l’on ne trouve pas chez les débutants. Ils sont capables, par 

exemple, de maintenir une vigilance quasi parfaite pendant quarante-cinq minutes sur 

une tâche particulière, alors que la plupart des gens ne dépassent pas cinq ou dix 

minutes, au terme desquelles ils multiplient les erreurs. 

 

2.2 Elle favorise l’amélioration de la santé physique et mentale  

 

Chez des sujets en bonne santé, la pratique de la méditation améliore globalement les 

indicateurs du niveau de stress ou d'anxiété. Chez des personnes souffrant de 

pathologies diverses, il a été aussi constaté une régression des symptômes tels que 

l'hypertension artérielle et les maladies auto-immunes, par exemple chez des malades 

cardio-vasculaires. A cela s’ajoutent l’inversion des effets délétères du vieillissement. 

 

En outre, onobserve une amélioration de la santé mentale si l’on considère le 

paradigme des émotions. Il est prouvé que les émotions peuvent être délibérément 

cultivées par un entraînement mental. Cela concerne les pensées négatives nourries par 

la colère, l’avidité, la jalousie ou la malveillance, mais aussi les pensées positives telles 

que la bonté, le contentement, la générosité ou la patience. David Lynch aborde ces 

effets dans son témoignage sur la méditation : 

 

En pratiquant régulièrement la Méditation Transcendantale…La disparition de la 

négativité en est l’effet secondaire. Le stress, l’anxiété, les tensions, le mal-être, la 

dépression, la haine, la colère et la peur commencent à s’éliminer… Je ressentais de 

plus en plus de plaisir dans mon activité. Les idées semblaient venir avec plus de 

fluidité. J’avais plus d’énergie dans le travail et j’ai commencé à considérer les autres 

gens avec de plus en plus d’affection. Je me sentais en meilleure forme physique et très 

à l’aise dans mon corps. Le monde entier m’apparaissait plus beau1. 

 

De plus, la méditation améliore les pratiques comportementales. Elle permet une 

meilleure confiance en soi, plus de stabilité et de maturité émotionnelles, moins 

 
1 Interview de David Lynch, in www.huffingtonpost.com- 22 novembre 2011. 

http://www.huffingtonpost.com/
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d'impulsivité, un meilleur raisonnement moral. Ces qualités renforcent les rapports 

sociaux cordiaux, en donnant lieu à une plus grande tolérance et sensibilité aux 

sentiments des autres. Cela impacte la vie familiale et la vie professionnelle, et favorise 

une meilleure appréciation du temps passé avec les autres. Une expérience menée dans 

une prison de l’Alabama et consignée dans le documentaire « The Dhamma Brothers » 

(2008) prouve ainsi que la population de détenus à perpétuité pratiquant la méditation 

enregistre un taux de violence plus faible en milieu carcéral2. 

 

Conclusion 

 

Cet article entendait explorer la pratique de la méditation transcendantale en tant que 

cas d’étude qui s’inscrit dans le champ des neurosciences. Il propose de faire l’état des 

lieux des recherches qui ont été menées sur les trente dernières années pour tenter de 

mesurer l’apport d’une pratique méditante sur le plan physique, cognitif et 

comportemental. La méditation transcendantale ne doit certes pas être confondue avec 

d’autres méthodes de relaxation, mais elle en dit aussi long sur leurs potentialités.  

 

Quel que soit l’angle que l’on prend, le développement personnel, le développement de 

l'amour altruiste ou le développement de la santé physique, il serait intéressant 

d’explorer plus en détail les apports d’une pratique méditante, à la fois sur le plan 

individuel et sociétal.  

 

Pratiquée avec régularité, la méditation permettrait à la personne qui s'y prête de 

s'inscrire dans une expérience naturelle de contact avec soi pour construire, au sortir de 

ses séances, une présence au monde plus intégrée et harmonieuse. Au-delà des effets 

individuels, il s’agit de croire que la méditation puisse avoir un effet plus global, à 

l’échelle de sociétés entières, et de le prouver en étudiant des cas d’études puisés dans 

des contextes géographiques différenciés. 
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Apport des neurosciences cognitives et de la traductologie à la 

compréhension du processus de la communication verbale 

 

Fatma-Zohra Kouchkar-Ferchouli 

ENSSP, URNOP- Université d’Alger 2 

 
Abstract 

 

This paper aims to demonstrate that any verbal communication is a complex process. 

Cognitive neurosciences and translation studies play a key role in explaining this 

complex process, because any effective verbal communication, either spoken or 

written, requires the following:  

- A psychological connection between the sender(s) and the receiver(s);  

- Intonation in spoken communication and punctuation in written 

communication, because they are components of meaning; 

- A cognitive baggage, which is necessary to make meaning, bearing in mind that 

every message comprises an explicit verbal content and an implicit nonverbal 

content.  

 

Keywords :verbal communication ; cognitive neurosciences ;translatology ; 

psychological connection ; explicit verbal meaning/implicit verbal meaning. 

 

 

« L’homme, seul du monde vivant, est capable à la fois de signifier et de communiquer 

au plein de sens de chacune de ces notions. C’est-à-dire de se servir de signes 

organisés en structures cohérentes et toujours susceptibles de s’accroître en nombre, 

pour transmettre et interpréter des messages supposant une relation sociale hautement 

complexe d’interaction et de dialogue ». 

Claude Hagège, L’homme de paroles, Contribution linguistique aux sciences 

humaines3. 

 

 

Introduction 

 

Il importe de rappeler cette évidence, à savoir que les hommes, animés de l’instinct 

grégaire, ont été amenés à communiquent entre eux par le biais d’un langage articulé 

« toujours susceptible de s’accroître », comme le souligne Claude Hagège, au rythme 

de l’évolution des sociétés humaines. Si le savoir humain a pu se transmettre et 

s’enrichir, c’est donc grâce à cette faculté humaine qu’est le langage articulé.  

Il n’est donc pas étonnant que les hommes se soient intéressés à cette faculté 

particulière qui leur est inhérente depuis toujours comme le prouvent, par exemple, les 

écrits des philosophes grecs. Plus près de nous, cette formule du philosophe français, 

Henri Berr (1863-1954), résume parfaitement le rôle de cette faculté spécifiquement 

humaine dans le développement des connaissances : « Le langage est un instrument 

enregistreur qui, par l’abstraction et la généralisation, fixe la connaissance dans les 

 
3  Claude Hagège (1985), L’homme de paroles. Contribution linguistique aux sciences 

humaines, Paris, Fayard, p. 143. 
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concepts et en permet le développement indéfini. »4. Ainsi, l’homme n’aurait jamais 

atteint ce degré de civilisation technologique sans cette aptitude humaine, ô combien 

incommensurable, qu’est le langage articulé. De son côté, Julia Kristeva ne manque 

pas de souligner, elle aussi, le rôle déterminant du langage dans l’échange social et 

dans le développement des connaissances en mettant en exergue le rôle déterminant de 

l’instinct grégaire dans l’évolution de cette aptitude remarquable qui fait que si 

« l’homme parle », c’est bien parce qu’il est « un animal social » :  

« Tout ce qui se produit comme langage a lieu pour être communiqué dans l’échange 

social. La question classique : "Quelle est la fonction première du langage : celle de 

produire une pensée ou celle de communiquer ?" n’a pas de fondement objectif. Le 

langage est tout cela à la fois, et il ne peut avoir une de ces fonctions sans l’autre. 

Tous les témoignages que l’archéologie nous offre de pratiques langagières se 

trouvent dans des systèmes sociaux, et par conséquent participent d’une 

communication. "L’homme parle" et "l’homme est un animal social" sont deux 

propositions tautologiques en elles-mêmes et synonymes. Mettre l’accent sur la 

fonction sociale du langage ne veut donc pas dire qu’une prédominance est accordée à 

sa fonction de communication.  » (Le langage cet inconnu, Paris, Seuil, 1981). 

 

Le langage articulé est donc le meilleur moyen de communication dont l’homme 

dispose, c’est incontestable. Tout ce que l’homme a pu réaliser dans tous les domaines, 

il le doit à cette faculté spécifiquement humaine. Pourtant, dans son ouvrage, La 

philosophie du langage, le philosophe Albert Dauzat tient à rappeler que, même si ce 

langage est supérieur à tous les autres moyens de communication que l’homme 

connaît, comme les mimiques ou certains gestes expressifs, celui n’est pas parfait :« Le 

langage est un système de signes… le plus souple, le plus complexe, le moins imparfait 

pour objectiver les faits psychologiques. (…) Le langage ne saurait prétendre à 

réaliser la transmission exacte de la pensée. Il est seulement l’instrument le moins 

imparfait qui permette la transmission des idées ». 

 

En effet, qui n’a pas éprouvé, un jour ou l’autre, des difficultés à décrire une couleur 

un peu particulière, un sentiment, une sensation, une douleur, etc. ? D’ailleurs, il arrive 

fréquemment que des difficultés de ce genre soient à l’origine de malentendus et autres 

quiproquos. Quoi qu’il en soit, cette faculté de langage n’a pas fini de fasciner les 

hommes et de susciter d’innombrables écrits comme en témoignent les écrits de Platon, 

Socrate et Aristote, hier, et ceux des spécialistes des sciences du langage, telles que la 

linguistique, la sociolinguistique, la psycholinguistique, l’ethnolinguistique, etc., 

aujourd’hui.   

L’objet de notre propos, quant à nous, est de mettre en évidence le processus de la 

communication verbale et de démontrer l’apport de la traductologie et des 

neurosciences cognitives dans la compréhension de ce processus. 

 

1. Processus de la communication verbale 

 

Le « processus de la communication verbale » implique une série d’opérations 

psychologico-cognitives complexes puisque toute prise de parole est le fait d’individus 

singuliers qui interviennent dans des situations toujours particulières. C’est ce 

qu’affirmait Ferdinand de Saussure, au début du siècle dernier :« La parole est au 

 
4Avant-propos de Henri Berr à l’article de Joseph Vendryès (1921), Le langage : introduction 

linguistique à l’Histoire, Évolution de l’humanité, Synthèse collective dirigée par Henri Berr. 
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contraire (de la langue) un acte individuelde volonté et d’intelligence, dans lequel il 

convient de distinguer : 1° les combinaisons par lesquelles le sujet parlant utilise le 

code de la langue en vue d’exprimer sa pensée personnelle ; 2° le mécanisme 

psychologique qui lui permet d’extérioriser ces combinaisons »5. 

 

Par ailleurs, dans son ouvrage, Essais de linguistique générale6, Roman Jakobson met 

en évidence « les facteurs constitutifs de tout procès linguistique, de tout acte de 

communication verbale » et les fonctions qui s’y rapportent respectivement, comme 

l’indique le schéma ci-dessous :  

 

 

Référent 

 Fonction référentielle/dénotative 

ÉmetteurCode                              Récepteur 

 Fonction expressive       => Fonction métalinguistique    => Fonction conotative                                      

Canal 

 Fonction phatique/de contact 

Message 

 Fonction poétique 

 

 

Or, il s’avère qu’il ne suffit pas qu’un émetteur s’adresse à un récepteur au moyen d’un 

code par le biais d’un canal pour que le message soit transmis. Pour que la 

communication soit effective, en effet, il faut que le récepteur du message soit dans 

une disposition d’esprit qui lui permette de percevoir le message qui lui est destiné et, 

éventuellement, d’y réagir, comme le précise Roman Yakobson : « Le message 

requiert un contact, un canal physique et une connexion psychologique entre le 

destinateur et le destinataire, contact qui leur permet d'établir et de maintenir la 

communication ».  

 

1.1 La connexion psychologique, une condition sine qua non de la communication 

verbale 

 

Dans son article « Enoncé et énonciation »7, Jean Dubois reprend les concepts de 

"distance" (R. Jabokobson, R. Barthes et L. Iragaray), ceux de "transparence VS 

opacité" (T. Todorov) et celui de "tension" (G. Guillaune) à propos de la 

communication verbale, comme cela ressort du schéma ci-dessous :  

 

 DistanceTransparence vs Opacité 

 

Énonciateur                                       ÉnoncéÉnonciataire 

 

 Tension    

 
5 Ferdinand de Saussure (dès 1916), Cours de linguistique générale, (publié à titre posthume, 
par ses étudiants Charles Bally et Albert Sechehaye, Alger, ENAG, 1990, p. 30.  
6 Roman Jakobson (1963-2003), Essai de linguistique générale, Éditions de Minuit, Paris. 
7 Jean Dubois, Énoncé et énonciation (1969), Langages, 4ème année, n° 13, 100-110.  

http://www.persee/web/revue/home/prescript/article/lgge_0458-726X_1969_num_13_2511. 

 

 

http://www.persee/web/revue/home/prescript/article/lgge_0458-726X_1969_num_13_2511
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La communication verbale ne peut avoir lieu s’il n’y a pas de connexion psychologique 

entre les interlocuteurs. Cette connexion psychologique se traduit une tension plus ou 

moins forte selon que le mode d’énonciation est discursif, ou historique.  

La distanceest celle que met l’énonciateur entre lui-même et ce à quoi il fait référence 

par l’intermédiaire d’un énoncé. Cette distance varie en fonction de la façon dont un 

locuteur assume ou non ce qu’il dit, nous dit Jean Dubois :  

L’énoncé par ses règles, par la distribution de ses éléments, traduit cette distance : 

d’une autre manière, ce qui est communiqué à l’interlocuteur, ce n’est ni le sujet ni 

l’expérience, mais le fait que ce qui est transmis est plus ou moins pris en charge. 

Si une personne parle de ses préférences en matière de couleurs, par exemple la 

distance entre cette personne et ce qui est communiqué va tendre vers zéro. Dans son 

article « L’appareil formel de l’énonciation »8, Emile Benveniste, parle dans ce cas de 

mode d’énonciation discursif. Inversement, la distance sera plus importante dans le cas 

où une vérité générale, comme par exemple : « la température d’ébullition de l’eau est 

de 100° » est énoncée. On parlera, dans ce cas, de mode d’énonciation historique. Cela 

signifie que l’auteur « considère son énoncé comme partie d’un monde distinct de lui-

même » et qu’il n’a donc pas à l’assumer. La distance a pour corollaire une 

transparence ou une opacité plus ou moins importante selon qu’il s’agit de vérité 

générale, donc admise par tout le monde, ou de choix personnel, donc subjectif.  

D’autre part, puisque toute communication verbale nécessite une connexion 

psychologique entre les interlocuteurs pour être effective, cela signifie que le 

destinataire ne doit pas se laisser distraire par autre chose. Pour y parvenir, celui-ci doit 

faire un effort plus ou moins important. Cet effort va se traduire par une tension plus 

ou moins forte selon que les propos sont assumés par le locuteur ou pas. Evidemment, 

il peut arriver que, malgré tout, l’interlocuteur se "déconnecte" pour une raison ou une 

autre, par distraction par exemple, et que, dans ce cas, la communication soit "coupée". 

Qui n’a pas fait l’expérience de se « déconnecter » pendant une conférence, lors de la 

projection d’un film, ou même pendant une lecture en solitaire et de perdre ainsi le fil 

du discours ? Il ne suffit donc pas d’être présent physiquement, il faut être présent 

aussi psychologiquement. 

D’autre part, dans son article, « Enoncé et énonciation »9, Jean Dubois nous rappelle 

que, dans toute situation de communication, « l’énonciation est présentée soit comme 

le surgissement du sujet dans l’énoncé, soit comme la relation qu’entretient le locuteur 

par le texte avec l’interlocuteur, ou comme l’attitude du sujet parlant à l’égard de son 

énoncé ». 

 

      1.2 L’intonation ou son substitut, la ponctuation, élément constitutif du sens 

 

L’intonation indissociable de la communication orale est rendue par la ponctuation à 

l’écrit. Un énoncé lu sans intonation ou un texte écrit sans ponctuation ne peut avoir 

de sens précis. L’intonation, comme la ponctuation, participent de la constitution du 

sens d’un énoncé. C’est ce qui explique l’importance de l’une et de l’autre. Le 

dictionnaire de l’Académie française (9ème édition) donne la définition suivante de 

l’intonation : 

 

 
8Émile Benveniste (1966-2004), Problèmes de linguistique générale, Paris, Gallimard. 
9 Jean Dubois (1969), Ibid.  
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• Variation d’intensité, de hauteur, de durée dans la prononciation, constituant la 

ligne mélodique de la phrase. L’intonation énonciative, exclamative. La phrase 

interrogative a une intonation montante. Une langue aux intonations chantantes.  

• Ensemble des inflexions expressives, des tons que peut prendre la voix. Des 

intonations suppliantes, moqueuses. Cet acteur a des intonations fausses. Varier 

ses intonations. (http://www.cnrtl.fr/definition/academie9/intonation). 

 

Dans son ouvrage au titre explicite, Ponctuation et Enonciation10. Véronique Dahlet se 

réfère à la définition de la ponctuation de Beauzée (Grammaire générale ou Exposition 

raisonnée des éléments nécessaires du langage pour servir de fondements à l’étude de 

toutes les langues, 1767), pour rappeler à ce propos que « la ponctuation est l’art 

d’indiquer par des signes reçus la proportion des pauses que l’on doit faire en 

parlant ».  

Il n’est pas surprenant que, dès le développement de l’imprimerie à partir du XIXème 

siècle, les écrivains exigeaient de leurs éditeurs qu’ils respectent leur ponctuation en 

tant qu’élément indissociable du contenu verbal de leur texte.  

 

2. Rôle primordial du bagage cognitif dans l’élaboration du sens lors de la 

communication verbale 

 

Communiquer verbalement, c’est émettre un énoncé verbal à l’intention de quelqu’un. 

Or, dans Lector in fabula11. Umberto Eco met en exergue le rôle du lecteur dans toute 

communication verbale : « (Le texte) est un tissu d’espaces blancs, d’interstices à 

remplir, et celui qui l’a émis prévoyait qu’ils seraient remplis et les a laissés en blanc 

pour deux raisons. D’abord parce qu’un texte est un mécanisme paresseux (ou 

économique) qui vit sur la plus-value de sens qui est introduite par le destinataire ; 

ensuite parce que, au fur et à mesure qu’il passe de la fonction didactique à la fonction 

esthétique, un texte veut laisser au lecteur l’initiative interprétative, même si en 

général il désire être interprété avec une marge suffisante d’univocité. Un texte veut 

que quelqu’un l’aide à fonctionner ». 

 

Si ce quelqu’un est en mesure « d’aider le texte à fonctionner », c’est parce qu’il 

possède un bagage cognitif. Chaque individu possède son propre bagage cognitif. 

Celui-ci se compose de toutes les connaissances que nous accumulons durant notre vie, 

à savoir : 

 

• notre bagage linguistique évidemment ; 

• toutes les connaissances accumulées tout au long de notre vie qui constituent 

notre bagage encyclopédique ;  

• nos expériences vécues, aussi celles objectives que celles subjectives qui sont 

fonction de notre vécu personnel. 

 

Le bagage cognitif ne se compose donc pas de notions articulées entre elles de façon 

cohérente, nous dit Mariane Lederer dans son ouvrage, La traduction aujourd’hui : le 

modèle interprétatif12, il se compose de souvenirs, de faits d’expérience, d’événements 

 
10 Véronique Dahlet (2003), Ponctuation  et  énonciation, Ibis Rouge, Éditions  des   Presses 

Universitaires Créoles, GEREC. 
11 Umberto Eco (1979-1985), Lector in fabula, Éditions Grasset, p. 66. 
12 Mariane Lederer (1994), La traduction aujourd’hui : le modèle interprétatif, Paris, Hachette, 
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marquants, d’émotions, de connaissances théoriques, des imaginations, de résultats de 

réflexion, de fruits de lecture, etc. Tout ce bagage est contenu dans le cerveau sous une 

forme déverbalisée dans lequel chacun va puiser en fonction de la situation de 

communication. 

Le bagage cognitif existe donc préalablement à la lecture d’un texte et intervient dans 

sa compréhension chaque fois qu’un élément du texte "réveille" un élément cognitif 

qui s’y rapporte. Par exemple, lorsque je lis un texte qui a trait à la guerre 

d'indépendance de l’Algérie, j’ai déjà des connaissances sur ce sujet et, au fur et à 

mesure de ma lecture, les informations sur tel événement particulier renverront à tel ou 

tel souvenir sur cet événement. Sont ainsi mobilisées les connaissances qui ont trait à 

tel passage particulier, parmi toutes celles qui sont emmagasinées à l’état de veille.  

Ainsi, les connaissances, linguistiques et extra-linguistiques, emmagasinées dans la 

mémoire sont réactivables à tout moment que ce soit par une sollicitation intérieure 

(nos pensées) ou extérieure (nos perceptions linguistiques ou non-linguistiques).   

 

3.La communication verbale : sens = contenu explicite verbal + contenu implicite 

non verbal 

 

Umberto Eco nous dit : « Un texte, tel qu’il apparaît dans surface (ou manifestation) 

linguistique, représente une chaîne d’artifices expressifs qui doivent être actualisés par 

le destinataire ». 

 

Évidemment, ce qui doit être actualisé par le destinataire, c’est ce qui n’est pas dit 

explicitement, c’est-à-dire le contenu implicite, puisque la langue ne dit pas tout. 

Cet implicite, Marienne Lederer le décompose en présupposés et sous-entendus. Les 

présupposés sont évidents, ils relèvent de la nature de la langue « qui est un mécanisme 

paresseux (ou économique) qui vit sur la plus-value de sens qui est introduite par le 

destinataire », comme l’a souligné Umberto Eco ; tandis que les sous-entendus sont 

déterminés pas la situation de communication.  

Elle donne l’exemple suivant : « Pierre a cessé de fumer ». 

 

• Cela présuppose évidemment que Pierre fumait auparavant. 

• Cela sous-entend, selon la situation : « On aurait parié qu’il n’y arriverait pas » 

• ou « Tu devrais en faire autant », si le destinataire est lui-même un fumeur. 

• Si lui y est arrivé, je devrai y arriver aussi. 

• ….. 

 

Rappelant que « le texte est un tissu de non-dits », selon la formule d’Oswald Ducrot, 

Umberto Eco explicite ce non-dit :"Non-dit" signifie non manifesté en surface, au 

niveau de l’expression : mais c’est précisément ce non-dit qui doit être actualisé au 

niveau de l’actualisation du contenu. Ainsi un texte, d’une façon plus manifeste que 

tout autre message, requiert des mouvements coopératifs actifs et conscients de la part 

du lecteur » (p. 62). 

Pour illustrer ses propos, il donne cet exemple d’une « portion textuelle » aussi brève 

explicitement qu’éloquente implicitement pour démontrer comment le lecteur lambda 

est susceptible d’arriver à en actualiser le contenu sans difficulté aucune :  

Étant donné la portion textuelle : 

Jean entra dans la pièce. « Tu es revenu alors ! » s’exclama Marie, radieuse.  

 
Umberto Eco, Ibid. p. 61. 
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Il est évident que le lecteur doit en actualiser le contenu à travers une série complexe 

de mouvements coopératifs. Nous négligeons pour l’instant l’actualisation des co-

références (c’est-à-dire que l’on doit établir que le [tu] dans l’emploi de la deuxième 

personne du singulier verbe [être] se réfère à Jean), mais, déjà, cette co-référence est 

rendue possible par une règle conversationnelle, selon laquelle le lecteur admet qu’en 

l’absence d’éclaircissements alternatifs, étant donné la présence de deux personnages, 

celui qui parle s’adresse nécessairement à l’autre. Règle de conversation qui se greffe 

sur une autre décision interprétative, une opération extensionnelle effectuée par le 

lecteur : il a décidé à partir du texte qui lui est administré, qu’il doit déterminer une 

portion du monde habitée par deux individus, Jean et Marie, dotés de la propriété 

d’être dans la même pièce. Enfin, que Marie soit dans la même pièce que Jean dépend 

d’une autre inférence née de l’article déterminatif [la] : on parle bien d’une seule et 

même pièce (…). 

D’autres mouvements coopératifs entrent indubitablement en jeu. En premier lieu, le 

lecteur doit actualiser sa propre encyclopédie de façon à comprendre que l’emploi du 

verbe [revenir] présuppose d’une manière quelconque que le sujet s’est précédemment 

éloigné. En second lieu, il est demandé au lecteur un travail inférentiel pour tirer de 

l’emploi de la conjonction adversative [alors] la conclusion que Marie ne s’attendait 

pas à ce retour et de la détermination [radieuse], la certitude qu’elle le dédirait 

ardemment (p. 62-63). 

 

Conclusion 

 

Cette contribution a porté sur un aspect, ô combien inouïe, du langage humain : à 

savoir le non-dit explicitement, c’est-à-dire ce qui est dit implicitement, et que la 

grande majorité des utilisateurs perçoivent généralement de manière intuitive.  

Je reste persuadée que cette faculté humaine inouïe de communication verbale recèle, 

pour nous ses utilisateurs, encore de nombreux mystères.   

Par contre, ce dont nous pouvons être certains, c’est que si Albert Dauzat est arrivé à la 

conclusion que « le langage est seulement l’instrument le moins imparfait » dont 

l’homme dispose pour communiquer avec ses semblables, ce n’est pas dû seulement 

aux non-dits de la langue qui sont susceptibles d’être perçus différemment.  

C’est dû également à la difficulté ontologique du dire, de comprendre ou de se faire 

comprendre, une difficulté accentuée par les connotations qui accompagnent 

inévitablement les dénotations les mieux cernées.  

Pour terminer sur une note légère, puisque les histoires drôles et autres blagues 

fonctionnent essentiellement sur le non-dit, permettez-moi de vous raconter une 

histoire drôle qui illustre, on ne peut mieux, ce qui précède : 

Un petit garçon rencontre un ami de la famille. Celui-ci lui dit : « Tu es beau comme ta 

mère et intelligent comme ton père. » 

Arrivé à la maison, le petit garçon dit à ses parents : « J’ai rencontré un tel qui m’a dit 

ta mère est bête et ton père est laid. »  

Nous avons ici la preuve ici que cet enfant est effectivement intelligent puisqu’il a 

parfaitement perçu l’implicite dans les propos de cet ami de la famille et a très bien su 

le restituer explicitement. 
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Abstract 

 

This paper deals with an experience carried out in Algeria, in the frame of the direction 

of a post-graduate work (Seech Therapy Postgraduate, Algiers University, 1987)  of F. 

Melkou (1990), using Arabic phonetics (N. Zellal, 1984) in voice rehabilitation 

process. It synthetizes the phoniatric protocol degaged from two new principles, 

through the presentation of a case study who resumed her profession 12 years ago, 

without any relapse.  

 

Keywords: voice ; arabic phonetics ; reeducation ; segmentation ; phoniatrics. 

 

 

Introduction  

 

In Algeria, professional voice disorders reeducation was first based upon Dr. F. 

Lehuche13 therapeutic program (1991), which consists in: 

- Relaxation 

- Breathing technics 

- Vocal exercises. 

 

Results were convincing, but certain patients couldnot resume their professional 

activities. So, we had to reflect about more efficient phoniatric means. 

 

2. Two new principles of phoniatric reeducation 

 

2.1 Segmentation of oral corpus 

 

This technic is proposed to dysphonic subjects through projected reading technic, 

since this category of patients suffer from a characteristic shrin- king of vocal space, 

due to the weakness of voice intensity. 

 

2.2 Exploitation of socioprofessional factors  

 

Corpus corresponding to texts extracted from professional situations: 

- Theatrical language (comedians) 

- Literature (teachers) 

- Koran (muezzins) 

- Magistrature (barristers). 

 

3. Material and method 

 

3.1 Control modalities of results 

 
13 Lehuche, F. (1999), Cours de pathologie vocale, Paris, Masson. 
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• Our own subjective appreciation of voice qualities of the patient: « subjective 

listening » of Dr. F. Lehuche.  

• The assessment of the patient himself of his own voice. 

• Reference to vocal parameters of phonatory acts of a control subject: with no 

vocal problems, of the same age, sex and profession as that of the dysphonic 

case studied here. 

 

3.2 Control subject observation 

 

M. C, 30 years old has been a comedian since 18 years. She uses her voice 25 to 30 

hours weekly. 

We have observed her during several presentations and have noted no anomalies in her 

vocal and time spaces. She presents a great tonal variability and a clear pitch. 

Her own appreciation of her voice: here the discussion is based on performance 

required by the theatrical plays, according to classical theory of R. Husson14. 

 

• Frequency requirement : M. B. says that sheuses her larynx as a musical 

instrument, she may alterher voice at will, upon each musical note, in relation to 

the text to be read ; 

 

• Intensity requirement: she does not limit her voice range and directs her voice 

to people sitting in the last rows. When the audience is noisy, she can go beyond 

the normal, without straining unduly her voice ; 

 

• Pitch requirement: as the height, it depends on text quality. In a play where 

imitations are numerous, pitch can vary considerably. She says that she plays at 

will with vocal colorations; 

 

• Non fatigability requirement: at the end of the presentation, she feels a light 

vocal fatigue. 

 

These 04 parameters are considered in the reeducation of our dysphonic patient, whose 

a longitudinal approach is led out hereafter.  

 

4. Clinical observation 

 

M. B., 34 years old, has been a comedian since 15 years. She uses her voice 20 to 33 

hours weekly. 

 

During our conversation, we note that her voice is sometimes hoarse, husky, muffled, it 

lacks range. The intensity varies and falls at the end of sentences especially.  

 

When M.B. must convince her public, she suffers from a major vocal fatigue. She 

often clears her throat and has frequent « couacs ». Projected voice shows a major 

effort comportment. Phonatory breathing is exclusively thoracic. The flow is slow, but 

no disruption occurs inside the sentences when she reads a text. 

For one year, M. B. has found her voice dark, weak, without flexible tonal variations. It 

gets deep after two hours of exercise, she finds it limited in intensity and she cannot 

 
14 Husson, R. (1962), Physiologie de la phonation,Paris, Masson, 498-501, p. 499. 



20 

raise the tone. It breaks and gets hollow sometimes at the beginning of the elocution 

process of just 5 utterances addressed to the public. She feels a discomfort which 

results in tickling at the back of the throat. She cannot bear throat clearing, cough, 

because of the feeling of alien element down the throat. Long texts make her anxious 

and she develops a cancer phobia. Yet, her voice is better during week end. 

Laryngoscopy exam shows a nodule of right vocal cord. 

It is a dysfunctional dysphonia according to Dr. F. Lehuche typology. 

 

4.1 Reeducation of M. B.: the technics used 

 

Phoniatric treatment and work on stage overlap for this case. 16 séances, once a week, 

30 to 45 of minutes each. 

The 03 technics of Dr. F. Lehuche (see above) are used, but in a different manner when 

we apply vocal exercises. Here is our program: 

- projected reading of theatrical texts chosen by the patient 

- segmentation of corpus into syntactic sequences using the sign: « / » between short 

significant segments : 

 

• moneme or syntagm ;  

• non-significant segments: syllable or phoneme. 

 

Types of difficulties indicating segmentation process: 

Everybody can make a sequence expandable. This expandability depends 

systematically on phonatory breathing. But, in case of dysphonia and the setting in of 

the vicious circle of vocal strain, breathing will be disturbed. The pneumophonic 

disagreement presents then two aspects: 

- The dysphonic can feel difficulties in pronouncing a sequence of discourse with one 

breathing in. Consequently, the discourse is broken; 

- On the contrary, patient can emit a long utterance, but under the effect of vocal strain. 

Energy spent will become more marked and then will decrease at the beginning and the 

end of the sequence.  

 

Here are the exercises used in these cases: 

 

- The subject pronounces alone a text, listens to himself and then assesses his own 

voice; 

- Text is read again by the patient but it is segmented in syntactic or syntagmatic 

utterances; 

- Before speaking, he must: breath in calmly. The expiration must coincide with the 

phrase length. Between this experience and the new breathing in, the subject must 

observe a pause, and so on, until the end of the text; 

- if breathing and vocal parameters are disturbed, the text is segmented in short 

sentences. If these were difficult, sentences would be segmented in monemes and 

syntagms ; monemes could be segmented in syllables if necessary. 

Eg. : The verbal syntagm : 

 

 

[nestẽteğ] 

I produce 
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is emitted by M.B in a shortened manner, because of the vocal strain, giving a 

constantly hoarse pitch to the central syllable. This difficulty is corrected through 

repetition of this syntagm as segmented (patient observes a short pause between each 

syllable): 

 

 

[nes / tẽ / teğ] 

 

 

 

When each syllable is pronounced with a clear pitch, it is inserted in the syntagm: 

 

 

[nestẽteğ] 

 

 

in a short utterance : 

 

 

[nestẽteğ kull ٢enwè:ع minelxodra] 

I produce every kind of vegetables 

 

 

 in a complex sentence : 

 

 

[jestẽteğu mè:j عajto:lo:chğè:wè:d i عajto: lo 

si:dnağèwè:d mè:ch laxa:tar solta:n laxatarxaddè:m] 

He produces and he is not called Djawad but our  

SirDjawad, not because he is a Sultan, but because he isa worker 

 

 

That method of complex to simple progression can follow a reverse trend: from simple 

to complex: 

 

 

short sentence  

moneme 

syntagm  

 

 

The reeducation is transversal: we employ the relaxation, breath, then vocal exercises 

during a same session. 

We ask the patient to do these tasks at home and during her professional activity. 

We stop the therapy when results become stable.  

 

4.2. Results 

 

- Relaxation is well accepted. After cost abdominal breathing control, M.B is submitted 

to projected reading of a convincing theatrical text of 23 lines. The voice is weak but 
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clear enough until mid-production, but gets altered after. We correct the pitch by the 

elimination of vocal strain through coordination of pneumophonic synergy and 

audiphonatory control exercises: 

 

• in projected reading, we notice that M.B feels at ease in the choice of 

texts, which allows her to project herself in her profession, and perceave 

her own difficulties and vocal imperfections ; 

• the division of corpus from complex to simple utterances enables her to: 

 

a) Overcome her vocal difficulties and to correct her acoustic imperfections 

immediately and easily; 

 

b) Get a correct voice during clinical sessions; 

 

c) Maintain it in job; 

 

d) Vocal technics become automatic, pitch is clear and there is neither strain nor 

feeling of alien element; 

 
e) Projected voice is clear; 

 

f) Intensity is stronger and vocal space wider; 

 

g) The laryngologist confirms the good assessments about the acoustic features of the 

voice. Larynx is normal. 

 

One month later, the control exam shows no anomaly. 

This phoniatric program is used in ORL Algerian field with an efficiency which leads 

toconclude that even in the absence of a high technology, dysphonic patients can 

availably be reeducated and use again normally there voice during their professional 

activities. 
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 والجراحية الاحتراق النفسي لدى ممرضي مصلحة الاستعجالات الطبية 
 دراسة ميدانية بالمستشفى الجامعي لمين دباغين

 
 بومعــــالي  شهيناز ،بلاشصليــحــة ،زقـعــــارفتحـــي 

 2جامعة الجزائر
 

Abstract 

The nursing profession is an absolute source of stress, because of the emotional and 

emotional demands that the nurse faces daily in the hospital, in his behavior with an 

entourage made up of patients, doctors and managers. The persistence of stress and its 

accumulation cause the burnout of the nurse. In this study, we attempt to investigate 

and identify burnout among 56 nurses who work alternately in the medical and surgical 

emergency department of the Bab El-Oued University Hospital. We will try to verify 

the differences in the average levels of burnout among nurses in medical emergencies, 

according to gender, work experience and work-study variables. We applied the 

Maslash Burnout Inventory (MBI) to verify our hypothesis and the SPSS system for 

statistical analysis for data processing. 

Keywords: professional burnout ; nurse; medical and surgical emergency.  

 

 
 مقدمة

 
يتسم العصر الذي نعيش فيه بعصر الضغوط، نتيجة التطورات والتغيرات التي أصبح الفرد 
يواجهها في شتى مجالات الحياة، حيث أصبحت هذه الضغوط تشكل عبئا يفوق طاقة الفرد، حتى 
وصل إلى مرحلة الاحتراق النفسي، الذي يعتبر مرحلة غير مرغوب فيها، مما ينتج عنها من 

 ؤثر على الأفراد والتنظيمات على حد سواء.سلوكات سلبية ت
وقد اعتبر الاحتراق النفسي أكبر المخاطر المهنية في القرن الواحد والعشرون، حيث أصبح 

 ,A)ظاهرة تتزايد في كل مكان، وتزحف إلى كل ركن من أماكن العمل وتنمو مثل الفيروس 
Maslach. C, Leiter. M.P, 2005)ن زحف الاحتراق النفسي ، إذ لم تنجو المستشفيات م

إليها، وقد انعكس جليا في التراجع المحسوس في مستوى الخدمات والرعاية الصحية التي تقدمها 
للمرضى، خصوصا في مصلحة الاستعجالات الطبية والجراحية التي تعد القالب النابض لأي 

 مستشفى.
 
 الإشكالية1.
 

الخدمات الاجتماعية والإنسانية،ذات المتطلبات تعد مهنة التمريض من أنبل المهن في قطاع 
العديدة والمهام المتنوعة، حيث يتفانى الممرضون في تقديم المساعدة وإنقاذ الآخرين، وقد لقيت 
هذه المهنة الاهتمام من قبل الكثير من الباحثين، حيث بينت الدراسات حول مهن الخدمات 

 ثر المهن تعرضا للضغوط.الاجتماعية والإنسانية، بأن مهنة التمريض أك
وتعتبر مهنة التمريض في حد ذاتها مصدرا أساسيا للضغط، نتيجة ارغامات العمل الانفعالية  

والعاطفية التي يواجهها الممرض، بتعامله مع المحيطين به من مرضى وأطباء ومسؤولين، 
رته ماسلاش نتيجة لاستمرار الضغوط وتراكمها يصاب الممرض بالاحتراق النفسي، الذي اعتب



24 

ظاهرة خطيرة تصيب أصحاب المهن فتسبب لهم القصور والعجز عن تلبية العمل بالمستوى 
اختلف مستوى الاحتراق النفسي للممرض حسب المصلحة (.وقد 2007المطلوب. )بني أحمد. أ، 

التي يعمل فيها، فقد آشار شاكالي خلال الملتقى الفرنسي المغاربي التاسع عشر للطب 
( معالج من مركز مكافحة السرطان بالبليدة،فكانت نتائج ظهور 231ي خص بدراسة )العقلي،الذ

الاحتراق النفسي حسب المصالح كالتالي: حيث سجلت مصلحة علاج السرطان أعلى نسبة 
 (.2005 ,حاتم%( )12,5%(، أما أدنى نسبة فكانت بمصلحة الأشعة ) 20,9)

( بدراسة حول الاحتراق النفسي لدى طاقم ,Adali etPriami,2002كما قام أدلي وبريامي )
التمريض في وحدات العناية المركزة،وأقسام الداخلية وأقسام الإسعاف في مستشفيات اليونان، 

( ممرض وممرضة، فتوصل إلى أن الممرضين والممرضات في أقسام 233شملت الدراسة )
ضين في الأقسام الأخرى، الإسعاف، لديهم مستوى أعلى من الإجهاد الانفعالي مقارنة بالممر

حيث يتطلب العمل في قسم (. 2011,ويرجع ذلك إلى طبيعة العمل في قسم الإسعاف )غربي
الاستعجالات بذل جهد أكبر، والتعامل مع حالات مختلفة ومتنوعة تتطلب سرعة ودقة التدخل، 

هذه   والتواصل مع توجيهات الأطباء، وكذلك التعامل مع أهل المريض وساعات العمل، كل
الظروف وغيرها تجعل الممرض تحت الضغط والوصول إلى الاحتراق النفسي، الذي يعتبر 

مرغوب فيها، بسبب تأثيرها السلبي على علاقة الممرض بالمريض وكذا زملائه، مرحلة غير 
حيث تنعكس هذه الآثار سلبية على صحتهم النفسية وكذا أدائهم ومستوى الخدمات التي يقدمونها 

ويتطلب العمل في قسم الاستعجالات بذل جهد (Ruth, E.et al, 2009) للمرضى.
امل مع حالات مختلفة ومتنوعة تتطلب سرعة ودقة التدخل،والتواصل مع توجيهات أكبر،والتع

الأطباء،وكذلك التعامل مع أهل المريض وساعات العملالكثيرة،كل هذه الظروف وغيرها تجعل 
تراق النفسي، الذي يكون له آثار سلبية على صحتهم الممرض تحت الضغط والوصول إلى الاح

النفسية وكذا أدائهم ومستوى الخدمات التي يقدمونها للمرضى . وقد عرفت ماسلاش وليتر 
(Maslach,B.,Leiter, M.P.,1997 الاحتراق النفسي بأنه :" تغيرات في اتجاهات )

البدنية، وتتمثل في الاجهاد الانفعالي، بل يصل وسلوك الفرد نحو العمل وكذلك تغيرات في حالته 
الأمر به إلى انخفاض إنجازه الشخصي ".وتظهر تداعيات الاحتراق النفسي من خلال الدراسة 
التي نشرت في "المجلة الأمريكية لمكافحة العدوى، قام بها باحثون من كلية التمريض بنسلفانيا، 

ريض بحالة »الاحتراق الوظيفي«، وبعد مراجعة حول تبعات وتداعيات إصابة أفراد طاقم التم
( مستشفى بولاية بنسلفانيا، تبين للباحثين أن معدل 161( ممرض من )7000حالة أكثر من )

( مريض ،وأن كل زيادة بمقدار مريض واحد في عدد المرضى 5,7متابعة كل ممرض هو )
حد منهم بالتهاب قسطرة الذين يتوجب على الممرض متابعتهم، يعني زيادة بمقدار إصابة وا 

( التهاب مجاري بول 1500( مريض، وهذا يعني زيادة بنحو )1000مجاري البول في كل )
مريض في كل عام في تلك الشريحة من المستشفيات، ليس هذا فقط، بل وأيضا رصدت زيادة 

ة ( مريض، وذكر الباحثون بأن الكلف1000بمقدار حالتين من التهابات جروح العمليات لكل )
المادية لمعالجة كل حالة من التهاب مجاري البول قد تصل إلى نحو ألف دولار، وأنها قد تصل 
إلى نحو ثلاثين ألف دولار بالنسبة لالتهابات جروح العمليات )حسن محمد صندقجي، 

(.وعليه تعتبر ظاهرة الاحتراق النفسي، إحدى أخطر الظواهر التي يتعرض لها الممرض 2012
جالات، والتي يكون لها تأثيرا سلبيا على أدائهم، حيث ينخفض مستوى انجازهم، في قسم الاستع

 وتسوء نوعية الخدمات التي يقدمونها، فجاءت الدراسة للإجابة عن التساؤلات التالية :
 هل هناك فروق ذات دلالة إحصائية بين الاحتراق النفسي حسب متغير الجنس ؟ -
 بين الاحتراق النفسي حسب متغير الخبرة ؟هل هناك فروق ذات دلالة إحصائية  -
 هل هناك فروق ذات دلالة إحصائية بين الاحتراق النفسي حسب متغير المناوبة ؟ -
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 فرضيات الدراسة 2.

توجد فروق في متوسط مستويات الاحتراق النفسي لدى ممرضي الاستعجالات حسب متغير  -
 الجنس.

 .النفسي والخبرة المهنية لدى ممرضي مصلحة الاستعجالاتتوجد علاقة بين مستوى الاحتراق  -
 .توجد فروق في مستوى الاحتراق النفسي لدى ممرضي الاستعجالات حسب نوع المناوبة -
 
 أهميـــــــــة الدراســة3.
 
أصبحت الضغوط هي السمة الأساسية لهذا العصر، وصارت تنتشر في كل التنظيمات، ونظرا  

لحساسية بعض هذه التنظيمات وطبيعة العمل الموجود فيها، تطورت هذه الضغوط وظهر ما 
يعرف بالاحتراق النفسي، الذي ينتج عنه حالة من الإنهاك والإجهاد على الصحة النفسية 

ة للعامل، مما يؤثر على الأعمال والمهام التي يكلفون بها، وهذا ينعكس سلبا والاجتماعية والمهني
على الأفراد والتنظيمات.وعليه يجب أن نسلط الضوء على الاحتراق النفسي، الذي أصبح واقع 
لا نستطيع تجنبه أو إهماله، حيث يجب على التنظيمات أن تفهمه وتستوعبه، من أجل إيجاد حلول 

وع فيه أو التخفيف منه، وذلك من أجل توفير جو تنظيمي ملائم لتحفيز العمال وقائية دون الوق
وتحقيق الأهداف والغايات الخاصة بالعمال والتنظيمات على حد سواء.وتعتبر فئة الممرضين من 
أكبر الشرائح التي تتعرض للاحتراق النفسي، خاصة الذين يعملون في مصالح تكون هي في حد 

وعدة حالات  دائمة،مصلحة الاستعجالات التي تشهد حركة  فعال، مثلوانذاتها مصدر ضغط 
مختلفة ومتنوعة، وعليه عمدت الطالبة لدراسة الاحتراق النفسي لدى ممرضي الاستعجالات 

 .والجراحيةالطبية 
 
  أهداف الدراسة 4.

تهدف هذه الدراسة إلى التعرف على الاحتراق النفسي لدى ممرضي الاستعجالات الطبية 
الجراحية، من خلال معرفة الفروق في متوسط مستويات الاحتراق النفسي، لدى ممرضي و

 الاستعجالات، حسب متغير الجنس والخبرة المهنية والمناوبة.
 
 . تحديد مصطلحات الدراسة5
 

(الاحتراق النفسي على 1986تعرف ماسلاش وجاكسون )الاحتراق النفسي:  •
متلازمة لإنهاك انفعالي وتبلد المشاعر وانخفاض الإنجاز الشخصي الذي قد يحدث لدى "أنه:

الأفراد الذين يعملون مع العملاء في بعض المهن"، كما اعتبرته ماسلاش بأنه:"فقدان الاهتمام 
يجعلانه يفقد العاطفي، للذينإذ يحس الفرد بالإرهاق والاستنزاف العمل،بالأشخاص في محيط 

 .(Fantaine, F., Kiely, M., 1997)بذلك تعاطفه نحو العاملين" الانجاز، ويفقدبالإحساس 
ويعرف إجرائيا في هذه الدراسة بأنه مجموع الدرجات، التي يتحصل عليها الممرض على 
مقياس ماسلاش للاحتراق النفسي. ويعتبر الاحتراق النفسي بأنه متلازمة تتكون من ثلاثة أبعاد 

 (.Didier, B.Xavierالإنهـاك الانفعالي، تبلد المشاعـر، وانخفاض الانجاز الشخصي )هي: 

الاحتراق النفسي يعني بعد الانهاك الانفعالي أن العمال الذين يصابون بالإنهاك الانفعالي:  •
 (، حيث2007أحمد، )بنييكون لديهم زيادة في الشعور بالتعب والإرهاق العاطفي 

 والأداء، والإحساسفقدان الفرد الطاقة للعمل الإنهاك الانفعالي هو" وجاكسون  ماسلاشتعتبر
 ".أعباءالعملبزيادة 
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ويعرف في هذه الدراسة بأنه مجموع الدرجات، التي يتحصل عليها الممرض، على بنود الإنهاك 
 الانفعالي لمقياس ماسلاش للاحتراق النفسي.

يعني بعد تبلد المشاعر بدأ العمال ببناء اتجاه سلبي نحو العملاء )بني  تبلد المشاعر: •
والإحساس  بالسلبية،أنه:" شعور الفرد  جاكسونو ماسلاش(، ويشير هذا البعد عند 2007أحمد،

باختلال حالته المزاجية"، ويصاحب هذا البعد الشعور بعدم الاهتمام واللامبالات، التحقير 
ويعرف في هذه الدراسة بأنه مجموع الدرجات ،التي   (Ruth et al, 2009).العملاءوتجاهل 

 يتحصل عليها الممرض، على بنود تبلد المشاعر لمقياس ماسلاش للاحتراق النفسي.

بأنهإحساس الفرد بتدني نجاحه جاكسونو ماسلاشوتعتبره تدني الشعور بالانجاز:  •
دإلى تقييم أنفسهم سلبا، خاصة فيما يتعلق واعتقاده ان مجهوده لا فائدة له، كما يعني ميل الأفرا 

عمله مع العملاء، فالأفراد في مهن المساعدة لديهم صورة سيئة عن أنفسهم كمهنيين، وبأنهم 
ليسوا في مستوى متطلبات وكفاءات مناصبهم، ويعتقدون أنهم أخطئوا في توجههم المهني 

(Neboit, M. Vézina, M., 2007أما.) انخفاض شعور الفرد ":وآخرون يعتبرونهشيوت
 .)مزياني "بكفاءته وميله إلى التقييم السلبي لذاتهخاصة فيما يتعلق بعمله مع الأفراد الآخرين

. ويعرف في هذه الدراسة بأنه مجموع الدرجات، التي يتحصل عليها الممرض، على )2007،ف
 بنود تدني الشعور بالانجاز، لمقياس ماسلاش للاحتراق النفسي.

 
 .الحدود المكانية للدراسة6
 

ت الدراسة الميدانية بالمستشفى الجامعي" لمين دباغين" بباب الوادي،حيث شملت الدراسة أجري
ممرضي وممرضات مصلحة الاستعجالات الطبية والجراحية،إضافة إلى مصلحة استعجالات 

 طب الأطفال.
 
 .منهج الدراسة7
 

هدفها بدقة وموضوعية، إلى استخدام مجموعة من القواعد يتوقف وصول الدراسات العلمية إلى 
العامة التي يسترشد بها الباحث، للوصول إلى هدفه بأسلوب علمي يضمن له دقة النتائج 
وصحتها، وهذا ما ينطلق عليه المنهج، ويعرَف المنهج بأنه: »عبارة عن أسلوب من أساليب 

الهادفة للكشف عن حقيقة تشكل هذه الظاهرة أو التنظيم الفعالة لمجموعة من الأفكار المتنوعة و
 (.1999تلك«)محمد عبيدات وآخرون ،

استخدمت الطالبة في هذه الدراسة المنهج الوصفي التحليلي، وهذا لملائمته مع طبيعة الموضوع 
المتمثل في:" الاحتراق النفسي وعلاقته بالدافعية للانجاز لدى ممرضي مصلحة الاستعجالات "، 
ويهتم المنهج الوصفي بدراسة واقع الظاهرة، بهدف الحصول على معلومات كافية ودقيقة عنها، 
دون الدخول في أسبابها أو التحكم فيها، أي أنه يهتم بما هو كائن، يفسره ويحلله من أجل 
الوصول إلى استنتاجات قابلة للتعميم، لتصحيح ذلك الواقع أو تطويره، وهو يمثل فهما للحاضر 

 .(2007ف توجيه المستقبل. )كشرود عمار الطيب، بهد
 
 .وصف العينة8
 

يتمثل مجتمع الدراسة في ممرضي وممرضات مصلحة الاستعجالات الطبية والجراحية، 
( 62ومصلحة استعجالات طب الأطفال بالمستشفى الجامعي لباب الوادي، والمقدر عددهم بـ )

 ممرض موزعين كما يلي:
 ( ممرض وممرضة.49الاستعجالات الطبية والجراحية: )ــ مصلحة 
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 ( ممرض وممرضة.13ــ مصلحة الاستعجالات لطب الأطفال: )
( ممرض وممرضة، لمصلحة 56لدراسة موضوع البحث تم اختيار عينة عشوائية مكونة من ) 

 الاستعجالات الطبية والجراحية ومصلحة استعجالات طب الأطفال بالمستشفى الجامعي لباب
الوادي، حيث تم حذف ستة حالات وهذا لاعتبارات منها العطل )سنوية، مرضي(، وعدم الإجابة 
على جميع بنود المقياسين. يعمل الممرضون بنظام المناوبة، حيث توجد فرقتين نهاريتين تعمل 

 72يومين مقابل يومين راحة، بينما توجد ثلاث فرق ليلية، تعمل كل فرقة ليلة واحدة مقابل 
 ( سنة.26-3ة راحة، تتراوح خبرتهم المهنية بين )ساع
 

 .أدوات الدراسة9

 المقابلة  -

تعد المقابلة من أهم وسائل جمع البيانات، وهي عملية تتم بين الباحث وشخص آخر أو مجموعة  
أشخاص تطرح من خلالها أسئلة، ويتم تسجيل إجاباتهم على تلك الأسئلة المطروحة )منذر 

 (.96:ص، 2009الضامن، 

استخدمت المقابلة في الدراسة الاستطلاعية، بغرض التعرف على تنظيم العمل، وتوزيع الفرق  
وأوقات عملها، وكذا معرفة اتجاه الممرضين نحو العمل في هذه المصلحة ومدى الصعوبات التي 

في يواجهونها، إضافة إلى استخدامها في إعطاء التعليمات للإجابة عن المقياسين المستخدمين 
 الدراسة.

 (HSS-MBI)مقياس ماسلاش للاحتراق النفسي  -

 وصف الاختبار  •

 ,Maslach Burnoutinventryاستخدمت الطالبة مقياس "ماسلاش للاحتراق النفسي")
MBI-HSS لقياس مستوى الاحتراق النفسي لممرضي الاستعجالات، حيث صمم المقياس من )

(، وهو المقياس الأصلي المخصص للمهن  1981)طرف الباحثين ماسلاش وجاكسون في سنة 
المعنية بتقديم الخدمات الإنسانية مثل التمريض، وقد تم تعديل المقياس الأصلي لاستخدامه في 

-MBTمجالات خارج الخدمات الإنسانية، فصدرت النسخة الموجهة للعاملين في مجال التعليم )
1986ES,( وفي ،)صدرت النسخة العامة 1996 )(MBI-GS) المصممة للاستخدام مع ،

 .العاملين في المهن الأخرى

(، واستقرت 25( بند ثم قلص عدد البنود إلى )47احتوى المقياس الأصلي في البداية على )
( بندا، على شكل عبارات تسأل الفرد عن شعوره نحو مجموعة من 22نسخة الأصلية عند )

الأبعاد الثلاثة للاحتراق النفسي  السلوكات المتصلة بمهنته، تتوزع بنود الاختبار على
 (MaslachC.et al.,1997).وهي:

يقيس مستوى الاجهاد والتوتر الانفعالي الذي يشعر به الشخص، الانفعالي  الأول: الإنهاكــ البعد 
 نتيجة تعامله مع الآخرين، ويشمل تسعة بنود.

 يتعامل معهم، ويشمل خمسة بنود.يقيس المشاعر السلبية اتجاه من المشاعر دالثاني: تبلــ البعد 

يقيس أحاسيس عدم الفعالية المهنية والكفاءة وانخفاض تدني الشعور بالانجاز الثالث:ــ البعد 
 ثمانية بنود. العمل، ويشملالانجاز في 

والجدول التالي يبين توزيع بنود مقياس ماسلاش للاحتراق النفسي، على الأبعاد الثلاثة المكونة 
 :له 
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 (Alija, A. et al., 2005)(: توزيع البنود على أبعاد مقياس الاحتراق النفسي01الجدول رقم )

 

 تطبيق وتنقيط الاختبار: •

يستجيب الممرض لبنود المقياس، المقدمة على شكل عبارات تسأل عن شعور الفرد نحو مهنته، 
أمام التكرار المناسب لكل بند ويتكون سلم التكرارات من سبع ( Xحيث يضع الممرض علامة )

وعند التصحيح تعطى استجابات الممرضين درجات درجات، بدءًا من " أبدًا " إلى " كل يوم "، 

 " درجات كما هو موضح في الجدول التالي:6" إلى " 0من " 

 

 ,B, Maslach, C, Leiter .M . P)( : تنقيط استجابات مقياس الاحتراق النفسي02الجدول رقم )
1997) 

 التنقيط الاستجابة

 0 أبدا

 1 عدة مرات في السنة

 2 مرة في الشهر

 3 عدة مرات في الشهر

 4 مرة في كل أسبوع

 5 عدة مرات في الأسبوع

 6 يوميا

 

بعد تصحيح المقياس تجمع درجات بنود كل بعد على حدا، فيحصل كل ممرض على ثلاث 
درجات لأبعاد الاحتراق النفسي، وعليه تكون أقل درجة يحصل عليها في كل بعد هي صفر 

 الحصول عليها هي:درجة، أما أعلى درجة يمكن 

 درجة بالنسبة للإنهاك الانفعالي 45ــ 

 درجة بالنسبة لتبلد المشاعر 30ــ 

 درجة بالنسبة لتدني الشعور بالانجاز . 48ــ 

يمكن مقياس ماسلاش للاحتراق النفسي ،من معرفة مستوى الاحتراق النفسي لكل فرد والذي 
وفق الدرجات التي يتحصل عليها في الأبعاد  يتراوح بين : " مرتفع " ، " متوسط " و " مرتفع "

الثلاثة للاحتراق النفسي، حيث يكون مستوى الاحتراق النفسي مرتفع عندما يحصل الفرد على 
مستوى مرتفع في بعد الإنهاك الانفعالي وتبلد المشاعر، ومستوى منخفض في بعد تدني الشعور 

 بالانجاز.

 فسي ودرجاتها حسب الجدول التالي :ويمكن تحديد مستويات أبعاد الاحتراق الن

 رقم البنود عدد البنود أبعاد الاحتراق

 20،16،14،13،8،6،3،2،1 9 الإنهاك الانفعالي

 22،15،11،10،5 5 تبلد المشاعر

 21،19،18،17،12،9،7،4 8 تدني الشعور بالإنجاز
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 ( : تصنيف مستوى درجات أبعاد الاحتراق النفسي03الجدول رقم )

 المستوى منخفض متوسط  مرتفع
 

 الأبعاد

30< 
12< 
40< 

 29ـ  18
 11ـ  6

 39 ـ 34

17> 
<5 

 <33 

 الإنهاك الانفعالي
 تبلد المشاعر

 تدني الشعور بالإنجاز

 

 السيكومترية للمقياسالخصائص  •

يعتبر مقياس ماسلاش للاحتراق النفسي، المقياس الأكثر استخداما على نطاق واسع، لأنه يتمتع 

 اللغات:الإسبانية، الفرنسيةوالعربية.بخصائص سيكومترية جيدة، حيث ترجم إلى العديد من 

قامت ماسلاش وجاكسون باستخراج دلالات صدق المقياس بصورته الأصلية،  الصدق: -
صدق المقياس من خلال قدرته على التمييز بين فئات الممرضين الذين وقد أظهرت دلالات 

أظهرت  منخفض،كمايعانون من احتراق نفسي عال، وبين الذين يعانون من احتراق نفسي 
النسخة المعربة من المقياس على دلالات عالية من الصدق في البيئة العربية، حيث قام عدد من 

(، حيث قاموا بقياس دلالات صدق 1995(، الوابلي سنة )1993الباحثين أمثال: الدبابسة سنة )

 البحث.المقياس من خلال عرضه على المحكمين للتأكد من صحة تعريبه ومناسبته لأهداف 

تم الاعتماد في هذه الدراسة على النتائج المتوصل إليها من طرف خطارة عبد الرحمن 
سخة الأصلية والنسخة المعربة (، حيث تأكد من صدق المقياس، وذلك بعرض الن2011سنة)

على ثلاثة أساتذة للترجمة، وخمسة أساتذة مختصين في علم النفس بكلية العلوم الإنسانية 
والاجتماعية، وذلك للتأكد من صدق المقياس ومدى مطابقة عباراته المترجمة بالعبارات 

مع معنى العبارات في الأصلية، وقد تم الإجماع على ملائمة العبارات وتطابق الصياغة اللغوية 
المقياس الأصلي، وبالتالي صلاحية استعمال المقياس بصورته المعربة واستعماله كأداة لقياس 

 الاحتراق النفسي.
 

قامت ماسلاش وجاكسون باستخراج دلالات الثبات باستخدام معامل الاتساق الثبات:  -
نباخ لأبعاد المقياس الثلاثة، الداخلي لكل بعد من أبعاد المقياس، باستخدام معادلة ألفا كرو 

 فتحصلا على النتائج التالية:
 .α = 0,90ـ الإنهاك الانفعالي

 .α = 0,79ـ تبلد المشاعر
 .α = 0,80ـ تدني الشعور بالإنجاز 

( بدراسة صدق وثبات المقياس الخاص DionetTessierوقد اهتم كل من ديون وتيسي )
تحصل على نتائج مشابهة لما توصلت ماسلاش وجاكسون في التناسق الداخلي.  ثبالاحتراق، حي

(.كما استعمل المقياس في الدراسات العربية أين تم التأكد من ثبات 2009، .ف ،)ايقارب
( الذي تأكد 2007(، والزيودي )1995المقياس، من طرف بعض الباحثين نذكر منهم الوابلي )

عامل الاتساق الداخلي عن طريق معامل ألفاكرونباخ لكل بعد على من ثبات المقياس، باستخراج م
حدا.وعليه تشير النتائج السابقة لمعاملات ألفا كرونباخ لمختلف الدراسات الأجنبية منها والعربية، 
على أن المقياس يتمتع بدرجات ثبات عالية في كامل أبعاده، وبالتالي ملائمته وصلاحيته لقياس 

 الاحتراق النفسي.
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 .عرض ومناقشة نتائج الدراسة10
 

 بعد المعالجة الإحصائية للبيانات المتحصل عليها، تم التوصل إلى ما يلي:
تنصالفرضية الأولى أنه " توجد فروق في متوسط مستويات عرض ومناقشة الفرضية الأولى: 

( T.testالاحتراق النفسي لدى ممرضي الاستعجالات حسب متغير الجنس "بعد تطبيق اختبار )
 التالية:لدلالة الفروق، تم الحصول على النتائج 

 
( لدلالة الفروق في مستوى الاحتراق النفسي حسب متغير  T. test(: يبين نتائج اختبار )04الجدول رقم )

 الجنس

 

المتوسط  التكرار الجنس 
 الحسابي

الانحراف 
 المعياري

(tالمحس)
 وبة

(t)المجدو
 لة

درجةال
 حرية

الدالة 
 الإحصائية

 
الإنهاك 
 الانفعالي

 
 ذكور

37 33,48
65 

12,210
2 

 
 

-0,946 

 
 
2 
 

 
 

54 

غير دالة 
عند 

α=0,05 
 
 

30,05 19 إناث
26 

14,073
1 

 
 

 تبلد المشاعر

12,56 37 ذكور
76 

8,0607  
0,511- 

 
2 

 
54 

غير دالة 
عند 

α=0,05 
 
 

11,36 19 إناث
84 

8,7953 

 
تدني الشعور 

 بالانجاز

33,05 37 ذكور
41 

9,0522  
0,080 

 
2 

 
54 

غير دالة 
عند 

α=0,05 
 
 

34,26 19 إناث
32 

9,6945 

 

( لعينتين مستقلتين لدراسة دلالة الفروق في T.testيبين الجدول من خلال تطبيق اختبار ) 
 =αدالة عند )متوسط مستوى الإنهاك الانفعالي بين الممرضين والممرضات، أنه لا توجد فروق 

والمقدرة ( المجدولة T( أقل من قيمة )-0,94( المحسوبة والمقدرة بـ )Tأن قيمة ) ث(، حي0,05
( وهذا يعني أن الفروق المشاهدة بين الممرضات والممرضين في بعد الإنهاك الانفعالي 2) ب ـ

ويبين الجدول من خلال تطبيق اختبار  الغرض.لا يحقق  دالة، وهذا ناتجة عن الصدفة وغير 
(T.test أنه لا توجد فروق ذات دلالة إحصائية بين الممرضين والممرضات في مستوى تبلد ،)

والمقدرة بـ  المجدولةT) ( أقل من قيمة )- 0,05( المحسوبة والمقدرة بـ )Tن قيمة )المشاعر، لأ
كما يبين الجدول أنه لا توجد فروق ذات دلالة إحصائية ( . α = 0,05( عند مستوى الدلالة )2)

( المحسوبة Tقيمة ) بالانجاز، لأنبين الممرضين والممرضات في مستوى تدني الشعور 
(. α = 0,05( عند مستوى الدلالة )2( المجدولة والمقدرةبـ )Tأقل من قيمة )( 0,08والمقدرة )

وعليه فالفروق المشاهدة في مستوى أبعاد الاحتراق النفسي غير دالة إحصائيا عند مستوى الدلالة 
(α = 0,05 ،) وبهذا الفرضية الثانية لم تتحقق.وبناءا على النتائج المتحصل عليها من خلال

صائية، تبين أنه لا توجد فروق ذات دلالة إحصائية في مستوى الاحتراق النفسي المعالجة الإح
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دراسة  الدراسات، مثلحسب متغير الجنس.وتتفق هذه النتائج مع ما توصلت إليه العديد من 
(التي تبين أن الاحتراق النفسي لا يتأثر بمتغير الجنس، وان الاختلاف 1985) ماسلاشوجاكسون

 .Maslach, C.,Jackson,S)  . يعبر عن وجود فروق بينهمابين الجنسين طفيف لا
( ،الذي أراد دراسة العلاقة 1989) لعساف . تتفق نتائج الدراسة الحالية مع نتائج دراسة(1985

الموجودة بين الاحتراق النفسي وعدة متغيرات منها ،الجنس والخبرة لدى أعضاء هيئة التدريس 
رتباط دال مع متغيرات الدراسة بما فيها الجنس والخبرة . ، وتوصلت الدراسة إلى عدم وجود ا 

(، حول الإنهاك 2003)جلولي شتوحي نسيمة كما تتفق نتائج الدراسة الحالية مع نتائج دراسة 
المهني لدى الممرضين واستراتيجيات المقاومة المستخدمة، ومن النتائج المتوصل إليها، عدم 

وى الاحتراق النفسي، وتوصلت إلى نفس النتيجة لدراسة وجود فروق بين الإناثوالذكور في مست
. وتختلف نتائج هذه الدراسة مع النتائج المتوصل إليها في عبد الحميد سعيدو فوزية عبد الحميد

(، حول الإنهاك المهني لدى أطباء مصلحة 2005بعض الدراسات مثل دراسة حاتم وهيبة )
الاستعجالات، حيث توصلت إلى وجود فروق جنسية جوهرية في درجات الإنهاك المهني لصالح 

(، حول دراسة علاقة الجنس 2003) م بريكوساالإناث. كما تختلف نتائج الدراسة مع دراسة 
والحالة الاجتماعية على الاحتراق النفسي عند الممرضين، وتوصلت الدراسة إلى أن إصابة 

 الذكور بالاحتراق النفسي أكثر من الإناث على بعدي تبلد المشاعر.
 

 عرض ومناقشة الفرضية الثانية
 

بين مستوى الاحتراق النفسي والخبرة المهنية لدى تنص الفرضية الثانية على أنه:" توجد علاقة 
 ممرضي مصلحة الاستعجالات".

 " تم الحصول على النتائج التالية :برسون بعد تطبيق معامل الارتباط " 
 

( يبين نتائج تطبيق معامل ارتباط برسون لدراسة دلالة العلاقة بين مستوى الاحتراق النفسي  05الجدول رقم )
 والخبرة المهنية

قيمة  التكرار 
(rالمحسوبة) 

( rقيمة )
 المجدولة

 الدلالة الإحصائية

الاحتراق النفسي 
 والخبرة المهنية

 غير دالة عند 0,26 0,029 56
 α= 0,05 

 

يبين الجدول أنه بتطبيق معامل الارتباط برسون، لا توجد علاقة ذات دلالة إحصائية بين مستوى 
( أقل من قيمة 0,029( المحسوبة والمقدرة بـ )rالمهنية، لأن قيمة )الاحتراق النفسي والخبرة 

(r( المجدولة والمقدرة بـ )( عند مستوى الدلالة )0,26α = 0,05 ،) وهذا يدل على عدم تحقق
 الفرضية الثانية.

بينت نتائج المعالجة الإحصائية عدم تحقق الفرضية، أي أنه لا توجد علاقة بين مستوى  
فسي والخبرة المهنية لدى ممرضي مصلحة الاستعجالات. وقد اتفقت نتائج هذه الاحتراق الن

( حول "مدى تعرض العاملين لضغط العمل في 1988) عسكروعبد اللهالدراسة مع دراسة 
بعض المهن الاجتماعية "، هدفت الدراسة إلى تحديد ومقارنة مستويات الضغط التي يتعرض لها 

يس في المعاهد الخاصة، مهنة التمريض، مهنة الخدمة النفسية العاملون في كل من مهنة التدر
والاجتماعية، حيث توصلت إلى وجود علاقة ذات دلالة إحصائية في درجة التعرض لضغط 
العمل، مع متغير سنوات الخبرة في مهنة التدريس في المعاهد الخاصة، وعدم وجود فروق ذات 

 ث الأخرى، منها التمريض.دلالة إحصائية بين العاملين في المهن الثلا
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كما توصلت دراسات أخرى إلى عدم وجود علاقة ارتباطية بين مستوى الاحتراق النفسي  
( في دراسة العلاقة الموجودة بين درجة الاحتراق 1989) لعساف دراسة ومنها:ومتغير الخبرة 

(، موضوع دراستها 2003) جلولي شتوحي نسيمةدراسة كل من والجنس.ومتغيرات الخبرة 
فوزية عبد الإنهاك المهني لدى الممرضين واستراتيجيات المقاومة المستخدمة، وكذا دراسة 

العطية ج هذه الدراسة مع دراسة (، وقد تعارضت نتائ2003) عبد الحميد سعيدو الحميد
(، حيث هدفت الدراسة إلى معرفة مستوى الاحتراق النفسي، لدى عينة من 2004) عيسويو

العاملات مع ذوي الاحتياجات الخاصة وعلاقته ببعض المتغيرات )الجنس، السن، الخبرة، نوع 
ويات الخبرة في العمل ....( حيث توصلت الدراسة لوجود فروق ذات دلالة إحصائية بين مست

توصلت دراسة  اسنوات، كمالاحتراق النفسي لصالح سنوات الخبرة الأقل من خمس 
 ( إلى نفس النتائج.2006) تونغ وبونغو ( ,2003Demirدومير)

 عرض ومناقشة الفرضية الثالثة

الاستعجالات تنص الفرضية الثالثة أنه:" توجد فروق في مستوى الاحتراق النفسي لدى ممرضي 

 حسب نوع المناوبة ".

 الإحصائية:يبين الجدول التالي نتائج المعالجة 

 

 ( لدلالة الفروق في مستوى الاحتراق النفسي حسب المناوبةT.test( :يبين نتائج اختبار )06الجدول رقم )

المناوب 
 ة

التكرا
 ر

المتوس
ط 

الحساب
 ي

الانحرا
ف 

المعيار
 ي

(Tالمحسوب)
 ة

(Tالمجدول)
 ة

درجة 
الحري

 ة

الدلالة 
الإحصائي

 ة

 
الاحترا

ق 
 النفسي

 غيردالة 54 2 1,24 14,95 81,64 28 ليل
 =αعند 
0,05 

 21,06 75,57 28 نهار

 
 

( لدراسة دلالة الفروق في مستوى الاحتراق النفسي لدى الممرضين T.testبتطبيق اختبار )
( المحسوبة والمقدرة Tقيمة ) إحصائية، لأنعدم وجود علاقة ذات دلالة  المناوبة، نلاحظحسب 
ودرجة ( α = 0,05( عند مستوى الدلالة )2( المجدولة والمقدرة بـ )T( أقل من )1,24بـ )

وقد بينت نتائج الدراسة عدم تحقق الفرضية، أي  لثةلم تتحقق.فالفرضية الثا(، وعليه 54حرية )
أنه لا توجد فروق في مستوى الاحتراق النفسي لدى ممرضي الاستعجالات حسب نوع المناوبة. 

(، حول العوامل المسببة للاحتراق 2003) دوميرحيث لا تتفق نتائج هذه الدراسة مع دراسة 
الدراسة إلى أن العمل بالمناوبة الليلية يزيد من ظاهرة  النفسي للعاملين بالتمريض، حيث توصلت

(، حول علاقة الالتزام 2010) وردة العزيزكما توصلت دراسة  العاملات.الاحتراق النفسي لدى 
التنظيمي بالاحتراق النفسي عند عمال الدوريات، بأن عمال الدوريات يعانون من ارتفاع مستوى 

.رغم أن العمل بالدوريات يؤثر في إيقاعات فيزيولوجية الاحتراق النفسي على جميع أبعاده
الجهاز العصبي مثل )الحرارة ومعدل السكري في الدم، وعملية التحول الغذائي(، كما يؤثر في 
النشاط العقلي وفي دوافع العمل، غير أن هذا النوع من العمل يمكن أن يصبح طبيعيا، أو أقل 

ل، الأمر الذي لا يمنع من أن يتذمر العمال المناوبون من إجهادا عندما يألف الأفراد ظروف العم
 (.1997ج ، ،أنهم معزولون في المجتمع )ستورا 
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 خاتمة
 

هدفت هذه الدراسة إلى معرفة الاختلاف في الاحتراق النفسي لدا ممرضي مصلحة الاستعجالات 
الطبية والجراحية حسب متغير الجنس والخبرة المهنية والمناوبة، إذ أجريت الدراسة في مصلحة 
الاستعجالات الطبية والجراحية بالمستشفى الجامعي بباب الوادي، حيث طبق مقياس ماسلاش 

 ( ممرض وممرضة يعملون بنظام المناوبة.56النفسي على عينة شملت ) (MBI)اق للاحتر
للتحليل الإحصائي من أجل معالجة البيانات، حيث توصلت الدراسة  SPSSوقد استخدم نظام 

بعد مناقشة النتائج على ضوء الفرضيات الموضوعة، إلى عدم وجود فروق في الاحتراق النفسي 
 والخبرة المهنية والمناوبة، وبذلك عدم تحقق فرضيات البحث. تعزى لمتغير كل من الجنس
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 الاضطرابات النفسية للمسنين والحاجة إلى الإرشاد

 
 بداوي مسعودة 

  2Algerd‘ Université ' - URNOP 
 

Abstract  

 

Elderly people need to live in the family, but some elderly for different reasons 

areplaced in centers of care called nursing centers or nursing homes. As long as the 

elderly lives in a normal family, they are in a better position than in care centers that 

lack emotional satisfactions and warm social relations and psychological support, 

which makes him exposed to some psychological disorders. 

The current study seeks to identify the psychological disorder experienced by elderly 

people of both sexes and residents of the nursing home.   

 

Keywords: elderly people; nursing centers; psychological disorders. 

 
 

 مقدمة
 

يمر الإنسان خلال حياته بمراحل نمو متتالية تبدأ بالطفولــة مــرورا بالمراهقــة والشــباب والكهولــة 
احتياجاتها ومتغيراتهــا ومشــكلاتها التــي تــزداد تعقيــدا وصولا إلى مرحلة الشيخوخة ولكل مرحلة 

وحساسية مع التقدم في العمر، وإن أهم ما يميز مرحلــة الشــيخوخة التغيــرات البيولوجيــة والعقليــة 
والانفعالية والاجتماعيــة وكثــرة أمــراض المســن وانخفــاض دخلــه، ويترتــب علــى هــذه التغيــرات 

 (.1999ات نفسية )فهمي، فهمي، المفاجئة خمول جسمي وعقلي يرافقه اضطراب
احتلت دراسة الاضــطرابات النفســية مكانــة هامــة فــي الإرشــاد النفســي والعــلاج النفســي والطــب 

 النفسي.
كما تشير بعض البحوث، أهمية العوامل النفسية والاجتماعية في جعل حياة المسن سعيدة يســودها 

 بؤس واليأس والاكتئاب.  الرضا والاستقرار والتوازن الوجداني، أو جعلها حياة ال 
وتعتبر الأسرة المكان الطبيعي الذي يجد فيه الفرد الأمن والطمأنينة والشــعور بالإنتمــاء والرعايــة 
والتقبل والاحترام بغض النظر عن عمره وقوته وضعفه، ويكون الفرد الضــعيف بســبب المــرض 

مسن أولى الأشخاص حاجة إلــى أو الإعاقة، أو بسبب المرحلة العمرية التي يوجد فيها كالطفل. وال 
 العيش داخل أسرة متماسكة متوافقة نتولاهم بالتقبل والرعاية.

ويعيش المسن عادة في أسرته أيا كان وضعها الاجتماعي كما يعيش مع شريكه أو مــع أبنائــه فــي 
 نفس الأسرة.

عايــة ولكن بعض المسنين، ونظرا لأسباب مختلفة يودعون في مراكز لإيــوائهم، تــدعى مراكــز ر
المسنين أو دار العجزة وطالما يعيش المسن في أسرة طبيعية يكون في وضع أفضــل مــن وجــوده 
في مركز رعاية يفتقر فيه إلى الإشباع العاطفي والعلاقات الاجتماعية الدافئة والسند النفســي، ممــا 

 يجعله يتعرض لبعض الاضطرابات النفسية.
يحيطون به، إذ تؤثر بشكل كبير وبدرجة عاليــة فــي إن حياة المسن مرتبطة بعلاقاته بأسرته ومن 

تحديد انفعالاته. إن إعطاءه جوا من الراحة والاطمئنــان يــؤدي بــه إلــى الشــعور بــالوجود، أمــا إذا 
 تعرض إلى الحرمان والتجاهل والإهمال يشعر حينها بضعف وتدهور واضح نفسيا.
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سية والاجتماعيــة المصــاحبة لتقــدم العمــر، وفي هذا الصدد، لفت الباحثون الانتباه إلى العوامل النف
" الذي اعتبر من العوامــل المباشــرة التــي تثيــر مشــاعر Role Lossومنها عامل "فقدان الدور. 

اليأس والأسى، ومن ثم القلق والوحــدة النفســية والعزلــة الاجتماعيــة )مايســة أحمــد النيــال وآخــر، 
1995.) 

كما تم إنجاز العديد من الدراسات حول الاضطرابات النفسية في مرحلــة الشــيخوخة، ففــي دراســة 
من المسنين يقيمون في بيــوت العجــزة بمدينــة الإســكندرية  152قامت بها سهام حسن راشد على 

لقيــاس الاضــطرابات النفســية  Middle Sax، طبقت عليهم استبيان ميدل ساكس 1983بمصر 
 وبيا والوساوس والاكتئاب والهيستيريا.وهي القلق والف

توصلت إلى وجود علاقة موجبة دالة بين الاضطرابات النفسية الســابقة، وتوصــلت كــذلك إلــى أن 
المرض الجسمي والوحدة والعزلة الاجتماعية وقلة النشاط هي العوامل التــي تســاعد علــى ظهــور 

راب لــديهم )عصــام عبــد اللطيــف التغيرات المصاحبة لكبر السن، ووجدت الاكتئاب كــأكبر اضــط
 (.1999العقاد، 

وفي دراسة أخرى لنفس الباحثة حول الاكتئاب لدى المسنين، بينــت أن هــذا الاضــطراب يعــد مــن 
ســنة  65% بــين بــالغي ســن 20-15أكثر الاضطرابات حدوثا بين المسنين ومعدل انتشــاره هــو 

قظــة فــي الفجــر ونقــص الــوزن، ومن أعراضه الإكلينيكية الشــعور بالضــيق، والأرق وخاصــة الي
ونقص الطاقة والنشاط مع عدم إمكان تحمل المسؤوليات المعتادة، وقلة الحركة أو زيادتها أحيانــا، 

 وبطء التفكير وصعوبة اتخاذ القرار وتوهم المرض.
على عينة من المسنين الذين يترددون علــى العيــادة  1983كما بينت دراسة منير فوزي وآخرون 

 درجات الاكتئاب ترتفع لدى المسنين ويشيع بينهم القلق والتوهم المرضي. الخارجية، أن
أن المسنين الذين يرعاهم غير أبنائهم تنخفض روحهــم  1982وتشير دراسة أخرى لنفس الباحث 
 (.1986المعنوية )آمال عبد السميع باظة، 

ــة ــت دراس ــنين، بين ــدى المس ــاب ل ــة والاكتئ ــة الاجتماعي ــين العزل ــة ب ــن العلاق ــد  وع ــلوى عب س
ســنة مــن الــذكور وجــود  75-65مســنا تراوحــت أعمــارهم بــين  34على عينة من  1985الباقي

علاقة موجبة بين الشعور بالعزلة والاكتئاب النفسي وعزت الباحثة هــذه النتيجــة إلــى قلــة النشــاط 
ــل  ــدان الأم ــاب نتيجــة الإحســاس بفق ــور الأعــراض المرضــية والاكتئ ــة ظه ــدى المســنين وبداي ل

 (.1998ض الروح المعنوية )آمال عبد السميع باظة، وانخفا
علــى  Ruth Bennet 1977أما بالنسبة لتقييم المسنين لأنفسهم، فقد بينت دراســة روث بينيــت 

عينة من مئة مسن يقيمون في بيوت العجزة، أن تقييمهم لأنفسهم كان سالبا ومستواهم الاجتمــاعي 
عزلة الاجتماعية كانت مرتفعة لديهم )سهير كامــل الاقتصادي في طفولتهم كان منخفضا ودرجة ال 

 (.1987أحمد، 
مشكلات المسنين على عينة مــن الجنســين  1986في مجال مشكلات المسنين، درس محمد عودة 

فردا، طبق عليهم استبيان مشكلات الشيخوخة، فكشفت النتائج علــى أن  64في الكويت بلغ عددها 
الاضطراب الانفعالي، والقلق والاكتئاب والشعور بالوحــدة مشكلات المسنين الكويتيين تتركز في: 

والتعصــب للــرأي والخــوف مــن ا وصــراع الأجيــال وانقطــاع الصــلة بالأقــارب ووقــت الفــرا  
 (.1999)عصام عبد اللطيف العقاد، 

في دراسة له علــى عينــة مــن  Lester 1967أما في مجال قلق الموت لدى المسنين وجد ليستر 
% منهم يعتقدون أن الناس يخافون مــن المــوت فــي ســن 45ن في مؤسسة إيواء أن المسنين مقيمي

السبعين وما بعدها، وأوضح كذلك أن وقت الفــرا  يعتبــر متغيــرا هامــا يــرتبط بقلــق المــوت لــدى 
المسنين، حيث ان المسنين الذين لديهم أنشــطة قليلــة لشــغل وقــت فــراغهم، كــانوا أكثــر خوفــا مــن 

 (.1999هيم وآخرون، الموت )هشام محمد إبرا 
( أن قلق المسنين له مصادر أربعــة وهــي الصــحة، قلــق 1988كما بينت دراسة حسن مصطفى )

 (.1999التقاعد، وترك العمل، قلق الانفصال وقلق الموت )أشرفة محمد عطية، 
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ومن ضمن المشكلات النفسية التي يقابلها المسنون الشعور بالوحدة، حيث يؤكــد كثيــر مــن علمــاء 
والصحة النفســية أن الوحــدة النفســية تعــد مــن أكبــر المشــكلات التــي يعانيهــا المســنون وأن  النفس 

أعدادا كثيرة منهم يعانون من هذا الشعور، وينتج عن هذا الشعور اضطرابات اخرى مثــل القلــق، 
( أن الشــعور بالوحــدة 1990الخوف، الاكتئــاب وانخفــاض تقــدير الــذات، وتــذكر فيوليــت فــؤاد )

 الفرد بالعزلة الاجتماعية والاغتراب عن الذات والاكتئاب. يرتبط بشعور
% مــن الأمــريكيين يعــانون مــن 12أن ما لا يقــل عــن  A. Monk 1988ويذكر أبراهام مونك 

وحدة نفسية حادة. وأن هذه المشكلة تحتل الرتبة الرابعة من بين اثنتي عشــرة مشــكلة يعــاني منهــا 
 (.1999المسنون )سهير محمود عبد ا، 

يتبين من نتائج الدراسات السابقة التي تم عرضها، أنها لم تتناول مــن الاضــطرابات النفســية لــدى 
المسنين إلا القليل، على الرغم مما بينته دراسات اخرى من تعرض المسنين للإصابات المرضــية 

ن فــي مقارنة بأقل منهم سنا، إضافة إلى أن الدراسات السابقة لم تجــر كلهــا علــى المســنين المقيمــي
بيوت الشيخوخة، كما أن القليل منها جدا تناول الفروق بــين الجنســين فــي الاضــطرابات النفســية، 
مما يعتبر نقصا في هذا المجال، وقد أدركت الباحثة ذلك بعــد اطلاعهــا علــى مــا تــوفرت لهــا مــن 

لهــا، دراسات سابقة حول الموضوع، وقد كان هذا بمثابة مشكلة بحثية كونت لديها دافعــا علــى تنو
 ومن هنا فإنها قررت الإجابة عن الأسئلة التالية:  

ما الاضطرابات النفسية لدى المســنين والمســنات فــي دار العجــزة ببــاب الــزوار، ودالــي إبــراهيم  -
 العاصمة؟بالجزائر 

 هل توجد فروق بين الذكور والإناث في الاضطرابات النفسية؟   -
 
 فرضيات البحث .1
 

 والإناث في الاضطرابات النفسية.توجد فروق بين الذكور  -
 
 مفاهيم البحث.2
 

المسنين والمسنات: هم الأفراد المقيمون فــي دار العجــزة ببــاب الــزوار والــذين تتــراوح أعمــارهم  -
 سنة. 85إلى  63وعمر الإناث بين  88 – 65الذكور بين 

فــي القائمــة الاضــطرابات النفســية: هــي الاضــطرابات النفســية المتعــارف عليهــا نفســيا والــواردة  -
 المستعملة في البحث.

 
 المنهج المتبع. 3
 

 اتبعت الباحثة المنهج الوصفي، حيث تجمع البيانات من عينة البحث، ثم تقارن بين الجنسين فيها.
 
 العينة. 4
 

مــن المســنات  31ســنة و 88-65مــن المســنين تراوحــت أعمــارهم بــين  23تتكــون العينــة مــن 
 وكلهم من مقيمي دار العجزة.سنة  85-63تراوحت أعمارهن بين 

 
 أداة البحث.5
 

أعدت الباحثة أداة لجمــع المعلومــات خاصــة بالاضــطرابات النفســية، إحــداهما للــذكور والأخــرى 
اضطرابا نفسيا وتم استعمالها بالطريقة التالية: بالنســبة لقائمــة الاضــطرابات  12للإناث وتتضمن 
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ار النفسية، تم جمع المعلومات بمساعدة الأخصائية النفسية الخاصة بدار العجزة كل من بــاب الــزو
 ودالي إبراهيم بالجزائر العاصمة.

 ²: التكرارات والنسب المئوية واختبار كاأساليب معالجة البيانات

 
 عرض وتحليل النتائج المتعلقة بالتساؤل الأول. 6
 

 ما الاضطرابات النفسية لدى المسنين والمسنات في دار العجزة.
 وللتحقق من صحة التساؤل، تم تطبيق النسب المئوية وأسفرت النتائج عن مايلي:  

 
 وفق تكرارها ونسبها المئوية 23( يبين ترتيب الاضطرابات النفسية لدى الذكور ن=01الجدول رقم )

 

 النسب المئوية تكرارها الاضطرابات النفسية

 %91,30 21 القلق العام

 %56,52 13 الاكتئاب النفسي

 %52,17 12 اليأس  

 %43,47 10 اضطراب النوم  

 %43,47 10 قلة الصحة  

 %43,47 10 قلق الموت  

 %34,18 08 إهمال الذات  

 %34,18 08 النظرة السلبية للحياة  

 %34,78 08 العجز وقلة النشاط

 %30,43 07 العصبية الزائدة  

 %26,08 06 انخفاض تقدير الذات  

 %13,04 03 توهم المرض

 
 ( أن الاضطرابات النفسية أكثر انتشارا لدى الذكور هي: القلق العام،  01يتبين من الجدول رقم )

الاكتئاب النفسي، اليأس، اضطرابات النوم، قلة الصحة، قلق الموت، إهمال الذات، النظرة الســلبية 
 للحياة، العجز وقلة النشاط.
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 وفق تكراراتها ونسبها المئوية 31ترتيب الاضطرابات النفسية لدى الإناث ن=( يبين 02الجدول رقم )

 

 النسب المئوية تكرارها الاضطرابات النفسية

 %58,06 18 القلق العام

 %47,38 15 الاكتئاب النفسي

 %45,16 14 اليأس  

 %45,16 14 قلة الصحة  

 %45,16 14 توهم المرض

 %38,70 12 قلق الموت  

 %32,25 10 النظرة السلبية للحياة  

 %29,03 09 انخفاض تقدير الذات  

 %25,80 08 اضطراب النوم

 %19,35 06 العجز وقلة النشاط

 %16,12 05 إهمال الذات  

 %3,22 01 العصبية الزائدة  

 
 

العــام، ( أن الاضطرابات النفسية أكثر انتشارا لدى الإنــاث هــي: القلــق 02يتبين من الجدول رقم )
ــاة  الاكتئــاب النفســي، اليــأس، قلــة الصــحة، التــوهم بــالمرض، قلــق المــوت، النظــرة الســلبية للحي

 وانخفاض تقدير الذات.
 

للفروق بين الذكور والإناث في الاضطرابات النفسية حسب حجم تكرارات كل  ²( يبين قيم كا03الجدول رقم )
 اضطراب

 

 ²قيمة كا تكرارها عند الذكور الإناثتكرارها عند  الاضطرابات النفسية

 0,22 21 18 القلق العام

 0,14 13 15 الاكتئاب النفسي

 0,15 12 14 اليأس  

 0,66 10 14 قلة الصحة  

 7,10 03 14 توهم المرض

 0,18 10 12 قلق الموت  

 0,22 08 10 النظرة السلبية للحياة  

 0,6 06 09 انخفاض تقدير الذات  

 0,22 10 08 النوماضطراب 

 0,28 08 06 العجز وقلة النشاط

 0,68 08 05 إهمال الذات  

 4,5 07 01 العصبية الزائدة  

 
 0,01دالة إحصائيا عند مستوى 
 0,05دالة إحصائيا عند مستوى 
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( أن الفــروق بــين الــذكور والإنــاث فــي الاضــطرابات النفســية دالــة 03يتبــين مــن الجــدول رقــم )

فــي العصــبية  0,05في توهم المــرض لصــالح الإنــاث وعنــد مســتوى  0,01مستو إحصائيا عند 
 الزائدة لصالح الذكور، أما الفروق في الاضطرابات النفسية الأخرى فلم تكن دالة إحصائيا.

 
 مناقشة النتائج.7
 

( أن الاضطرابات النفسية أكثر انتشارا لدى الذكور مــن المســنين 2، 1يتبين من الجدولين رقمي )
: القلق العام، الاكتئاب النفسي، اليــأس، اضــطرابات النــوم، قلــة الصــحة، قلــق المــوت، إهمــال هي

الذات، النظرة السلبية للحيــاة، العجــز وقلــة النشــاط، العصــبية الزائــدة. وأن الاضــطرابات النفســية 
ة، أكثر انتشارا لدى الإناث من المسنات هــي: القلــق العــام، الإكتئــاب النفســي، اليــأس، قلــة الصــح

توهم المرض، قلق الموت، النظرة السلبية للحياة، انخفاض تقدير الــذات. وتتفــق هــذه النتيجــة مــع 
نتائج الدراسات السابقة التي بينت إصابة المسنين بهذه الاضطرابات النفســية وتحديــدا عنــدما يفقــد 

والهــرم المسن الدور الذي كان يؤديه قبــل إحالتــه علــى التقاعــد ودخولــه ســن الشــيخوخة والعجــز 
(. كمــا تــزداد درجــات الاكتئــاب والقلــق 1991وتنتابــه مشــاعر اليــأس والأســى )مايســة النيــال، 

 (.1983والتوهم المرضي )منيرة فوزي وآخرون، 
ظهور مثل هذه الاضطرابات لدليل على اضطراب صحته النفسية وفقدان الأمل وانخفاض الروح 
المعنوية لأنه يقيم في مركز بعيدا عن أسرته، وهذا حال المسنين في هذه الدراسة الــذين يشــعرون 
بالوحدة والانعزال الاجتماعي ونكران الجميل من الأبنــاء والمجتمــع ممــا يجعلهــم فــي حاجــة إلــى 

 علاقات الاجتماعية الدافئة من أسرهم وذويهم. ال 
إن المســنين عنــدما يكونــون فــي أســرهم الطبيعيــة يكونــون فــي وضــع أفضــل مــن وجــودهم فــي 

 مؤسسات للرعاية لا يمكنها تزويدهم بالإشباع العاطفي الكافي.
 ( أن الفــروق بــين الــذكور والإنــاث فــي الاضــطرابات النفســية دالــة03يتبــين مــن الجــدول رقــم )

فــي العصــبية  0,05في توهم المرض لصالح الإناث وعنــد مســتوى  0,01إحصائيا عند مستوى 
 الزائدة لصالح الذكور، أما الفروق في الاضطرابات النفسية الأخرى فلم تكن دالة إحصائيا.

 
 الخاتمة

 
 :التاليةخلصت الدراسة الحالية 

فــي  0,01الة إحصائيا عند مستوى توجد فروق بين الذكور والإناث في الاضطرابات النفسية د -
في العصبية الزائدة لصالح الذكور، أما الفــروق  0,05توهم المرض لصالح الإناث وعند مستوى 

 في الاضطرابات النفسية الأخرى فلم تكن دالة إحصائيا.
وعليه رغم النتائج المهمة التي توصل إليها البحث، فإنها تظل نتائج جزئية تحتــاج إلــى مزيــد مــن 

حوث للتحقق من صحة بعض النتائج ولاختبار فرضيات أخرى، فلــيس هنــاك مــن بحــث واحــد الب
يمكنه التعرف على كل الاضطرابات النفسية التي يتعــرض لهــا المســنين، إذ أن الصــورة الشــاملة 
والكاملة لدراسة الاضطرابات النفسية للمسنين تتطلب مجهودات وإمكانيات كثيرة، ومع ذلــك فــإن 

الحالي، تفتح آفاقا جديدة لدراسات مسحية للأوضــاع النفســية والاجتماعيــة والصــحية نتائج البحث 
 للمسنين.

 
 الاقتراحات

 
 استنادا إلى النتائج التي توصلت إليها الدراسة يمكن إبداء المقترحات الآتية:  

 المحافظة على ما لدى المسنين من طاقات ومحاولة الاستفادة منها. -
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الحصول على خبرات ومهارات جديدة تنمي إحساس المسن لاســتمرار إشباع الحاجة إلى  -
 نشاطه بعد التقاعد.

تقديم برامج تهدف إلى الإعداد المبكر للتقاعد وتوفير الخدمات النوعية المتخصصــة التــي  -
 يشملها هذا النظام: برامج المشورة الفنية، برامج تقوية الروح المعنوية للمسنين.

ن علــى عــلاج المشــكلات التــي تواجهــه ســواء كانــت داخــل وضع برامج لمســاعدة المس ــ -
 المؤسسة أو بيئته الأسرية.

 دعم دور الأسرة لمواصلة دورها التقليدي في ضوء المتغيرات المجتمعية المعاصرة. -
اكتساب تفهم الأجيال الأصغر لحاجات المســنين واكتســاب الإتجاهــات الســلوكية المناســبة  -

 ع العامة بكل حفاوة وتكريم.لاحتضان المسنين في حياة المجتم
 الشيخوخة معطاءة إذا وفرنا لها الفرصة. -
 الشيخوخة قيمة اجتماعية يحافظ عليها المجتمع ويسترشد بخيراتها. -
زيادة عدد المرشدين النفسيين المؤهلين والمتخصصين في الإرشــاد النفســي للمســنين فــي  -

 دور رعاية المسنين.
 لدى المسنين.التعرف المبكر على الأمراض النفسية  -
 توفير أدوات التشخيص النفسي الملائمة. -
 توفير وسائل الترفيه للمسنين. -
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Abstract 

The semantic representation of the action indicates at the same time the organization in 

memory of knowledge on the actions and their treatments. The semantics of the action 

refers to the representations of sensori-motor nature related to the execution and is 

expressed by the verb and the gesture. Any representation of the expressing lexicon of 

the action (verbs, verbal expressions, nominalization) from an explicit knowledge on 

the functional objects. This optics joined the prospects for the linguists who show 

presence of cognitive primitives (Jackendoif, 1983, Desclés, 1985). The direction of 

the sign in a representation which the semantic value in language combines, this 

representation is built by cognitive reports of the brain while referring to the objects 

wish surrounds us. We suppose: The model use objects facilitate the significance of the 

action (Van Elk, Schie & Bekkering, 2009). Can one have the same process in the 

aphasic? 

 

Keywords :  verb; semantics; aphasia; action; paraphasia.   

 

 

Introduction  

 

La représentation sémantique de l’action désigne à la fois l’organisation en mémoire 

des connaissances sur les actions et leurs traitements. La sémantique de l’action se 

rapporte aux représentations de nature sensori-motrice, liées à l’exécution et s’exprime 

par le verbe et le geste. Toute représentation du lexique exprimant des actions (verbes, 

expressions verbales, nominalisation) forme un savoir explicite sur les 

objetsfonctionnels. Cette optique rejoint les perspectives des linguistes qui démontrent 

la présence de primitives cognitives(Jackendoif, 1983, Desclés, 1985). A partir de 

l’analyse de la langue, les linguistes décrivent des traits classificatoires, afin de 

catégoriser les différents verbes liés à l’action. Cette approche se fonde sur des 

données psychologiques portant sur la mémorisation et la compréhension d’énoncés. 

Généralement les verbes sont polysémiques s’ils ne sont pas dans un contexte donné, 

nous partons du postulat suivant : l’utilisation-modèle des objets facilite la signification 

des actions (Van Elk, Van Schie et Bekkering, 2009), l’organisation hiérarchique des 

catégories d’objets s’applique à l’ensemble des verbes en réseaux hiérarchiques. Ces 

propriétés fonctionnelles sont expliquées par les propriétés structurales des objets qui 

jouent un rôle dans la construction de catégorie, qui peuvent être lexicalisées.  

Demander à une personne d’exécuter l’action de fermer une porte ouverte, s’exprime 

par l’énoncé suivant « ferme la porte » et le plus souvent dans un langage familier par 

« la porte ! », mais peu souvent par « ferme ». Nous constatons aussi que si un scénario 

de voyage peut s’exprimer par « faire ses bagages, réserver un billet d’avion, réserver 

un hôtel, prendre l’avion, se reposer dans la chambre d’hôtel » la seule liste des 

substantifs « bagages, billet d’avion, hôtel et chambre d’hôtel » suffisent à faire 
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comprendre le scénario tandis que « faire, réserver, prendre, se reposer » n’est pas 

suffisant pour saisir le scénario. 

À travers ces exemples nous démontrons l’approche de la sémantique des verbes : les 

objets dans un contexte donné activent les représentations d’actions et la construction 

mentale de l’objet dépendrait de la tâche en cours et son but, ce qui correspond aux 

intentions des agents. Dans ce cas- là les verbes jouent un rôle de propriété 

relationnelle entre l’objet et l’agent. De ce fait la signification se fait à partir des objets 

dans leurs contextes. C’est le cas dans les processus d’interprétation d’une langue à 

une autre, il faut chercher d’abord les objets désignés dans l’énoncé afin de 

comprendre le verbe. Dans cet article. Nous nous intéresserons dans cette optique au 

verbe chez l’aphasique afin de comprendre : Ce qui du verbe ou de l’objet affecte le 

plus la construction mentale des représentations d’action ? 

 

1. Contexte en aphasiologie 

 

Les troubles de la production lexicale sont très importants dans la pathologie 

aphasique. Les études ont montré que dans tous les types d’aphasies nous observons la 

présence d’anomies (Goodglass, Wingfield, 1997), manque du mot ou troubles de la 

lexicalisation. 

Lors de notre recherche nous avons observé que l’organisation lexico-sémantique des 

verbes chez l’aphasique a été peu étudiée. À travers le lexique nominal nous 

analyserons les troubles lexicaux notamment les paraphasies sémantiques. Tous les 

exemples établis par des substantifs sont des modèles neuropsychologiques du système 

lexical. Toutes les recherches cliniques dans le verbe se concentrent sur son aspect 

syntaxique ainsi que l’agrammatisme chez l’aphasique. Lorsque l’étude se focalise sur 

le verbe ; il est relié avec le nom. 

D’un point de vue linguistique le langage oral de l’aphasique contient des erreurs par 

rapport à la norme. En revanche ces productions orales ne sont pas erronées pour 

l’orthophoniste car le sens est proche du mot cible même s’il ne correspond pas à la 

réponse attendue. Des troubles lexicaux (sémantique / phonologique) sont les 

caractéristiques du langage aphasique qui adaptent des stratégies langagières afin de 

pallier leurs troubles. Leurs aptitudes à créer des tensions sémantiques dans le but de 

concevoir des réponses sémantiquement proches du mot cible ce qui nous permettra 

d’étudier leurs facultés préservées ainsi que la recherche dans le champ de 

l’organisation du lexique des verbes à travers les troubles lexicaux. 

Nous nous somme inspirés dans notre recherche des travaux initiés par Duvignau sur 

l’approximation sémantique verbale chez l’enfant lors de l’acquisition du langage. 

Dans ses travaux, Duvignau montre une flexibilité cognitive chez les enfants par le 

biais de ces approximations sémantiques, ce sont des productions qui favorisent un 

rapport de «proximité sémantique » entre les verbes (Duvignau 2002, 2003 ; Duvignau 

et al 2004).  

Notre recherche se situe dans domaine d’investigation de Duvignau et al (2004, 2008) 

et deCharles Albert Tijus et Elisabetta Zibetti. 

 

2. Objectifs 

 

Dans ce contexte nous nous intéresserons aux approximations sémantiques verbales 

représentées par des paraphasies sémantiques. À partir de l’observation de ces 

productions, nous montrerons la présence d’une élasticité sémantico-cognitive 

essentielle, dans les troubles lexico-sémantiques.  
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Nous orienterons notre recherche sur l’étude de la hiérarchisation lexico-sémantique 

des verbes chez l’aphasique qui se base sur deux approches essentielles : 

psycholinguistique et neurolinguistique. Nous partons du postulat, qu’il n’y a pas une 

région cérébrale qui agit mais réseau neuronal. 

 

Notre objectif est de montrersi lespropriétés fonctionnellesdes objets sont justifiées par 

ses propriétés structuraleset elles interviennent dans la construction de catégories, qui 

peuvent être ou non lexicalisées via une tache de dénomination orale d’action par 

rapport à un type de verbe uniquement (action avec manipulation d’objet). Ce qui 

expliquera l’intrication qui dérive du verbe dénommé. 

 

Notre troisième objectif portera sur l’analyse de la tâche de dénomination orale en 

rapport avec l’imageabilité, la fréquence lexicale du verbe (la charge sémantique), le 

type d’actions et la méthode de présentation.Et ce afin d’analyser si ces facteurs 

influenceraient la production du verbe. : L’impact d’un support dynamique (l’objet 

dans son contexte). 

 

3. Protocole expérimental  

 

Nous nous sommes inspirés du protocole expérimental d’« approximation sémantique 

» (Duvignau, Gaume 2001, 2004).La première partie de cette expérience consiste à 

présenter à 5 cas différents d’aphasie de Broca, de conduction et sous corticale dont 

lecompte rendu médical a montré un accident vasculaire cérébral(AVC ischémique), 

15 verbes d’actions, à traversle logiciel d’évaluation destiné aux cérébraux-lésés dont 

le but est d’évaluer lelangage oral/écrit : le Logiciel «Rendez -moi mes mots » élaboré 

par Kacemi Salah15. 

La seconde partie de cette expérienceest une tâchede dénomination orale d’objets en 

rapport avec chaque catégorie sémantique des verbes d’actions. 

 

3.1 Matériel expérimental  

 

20 séquences vidéo d’actions, de 45 secondes, qui renvoient à 3 catégories d’actions, 

selon la classification de J.M. Meunier et al. (1998). 

 

Tableau 1. Matériel Approx : 20 vidéos d’actions 

 

Activité de base Processus Dissociation  

- Manger  

-Boire 

-Dormir 

-Se vêtir 

-Se laver 

- Ronfler 

- Avaler 

-Ouvrir 

-Ecrire 

-Conduire 

-Allumer 

- Appeler 

- éclairer 

 

-Couper 

-Eplucher 

-Casser 

-Briser  

-Détruire 

- Trancher 

 

 

 

 
15 S. Kacemi, « Le Logiciel Rendez-moi mes mots », Magistère d’Orthophonie, s. d. N. Zellal, 

U. Alger 2, 2011.  
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3.2 Tâches : Dénomination et Reformulation d’action  

 

Nous avons mis chaque aphasique en situation orale de dénomination et de 

reformulation des vidéos d’actions. 

 

- Phase explicative : 

 

« On va voir des petits films où une dame fait quelque chose. Quant elle aura fini je 

te/vous demanderai « qu’est ce qu’elle a fait la dame ? ».Il faudra alors que l’aphasique 

dit ce qu’elle a fait. Puis, on lui demandera de le dire d’une autre manière, avec 

d’autres mots. 

 

- Tâche de dénomination : 

 

Consigne au moment où le résultat de l’action est visible : « qu’est ce qu’elle a fait la 

dame? » 

 

- Tâche de reformulation : 

 

Consigne donnée à la suite de la tâche de dénominationavec vidéo : « Ce qu’elle a fait 

la dame dis/dites le moi d’une autre manière, avec d’autres mots » 

 

-Deuxième phase de dénomination orale : 

 

Demandez à l’aphasique à dénommer chaque objet de la liste :  

 

« C’est quoi cet objet ?»  

« À quoi sert cet objet - Qu’est qu’on fait avec cet objet ». 

 

Tableau 2. Matériel de dénomination oral d’objet 

 

Activité de Base  Processus Dissociation 

-Une Assiette  

-Un Verre  

-Un Lit  

 

-Une Clef  

-Une cuillère  

-Une voiture  

-Une Lampe  

- Un stylo  

-Un couteau 

-Un Marteau  

 

 

3.3 Population 

 

Le choix de la population aphasique expérimentale a été établi selon les critères 

suivants : il s’agit de patients 5 aphasiques suivis en rééducation orthophonique par 

S.Kacemi d’une durée de six mois deet présentantdes lésions cérébrales différentes,au 
niveau de la partie postérieure de la troisième circonvolution frontale gauche f3 et des 

régions voisines du cerveau, une interruption de connexion entre le cortex frontal et le 

cortex frontal,une lésion au niveau des noyaux gris centraux due à un AVC 

ischémique. 

Tous présentent des troubles de la lexicalisation. Les patients retenus ont les 

compétences nécessaires pour réaliser la tâche expérimentale (expression et 
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compréhension des consignes suffisantes, absence de troubles visuels ou gnosiques, 

absence de troubles de l’attention).  

 

4. Analyse des réperformances  

 

L’analyse des réponses des aphasiques se fait en fonction des trois critères : 

 

4.1 Critère valide/invalide 

 

- Critère valide 

 

Si la réponse présente un rapport de pertinence au verbe-cible nous dirons que c’est 

une réponse valide. C’est-à-dire que la réponse aura un rapport sémantiquement proche 

de l’action dénommer. 

Par exemple : la production du verbe « Aller à » pour l’action-cible« Conduire - la 

voiture » est une réponse valide car les verbes « aller à » et « conduire » on un noyau 

de sens commun /déplacement ou processus . 

 

- Critère invalide 

 

Si la réponse obtenue par l’aphasique n’a pas de rapport pertinent au verbe de l’action 

cible à dénommer, c’est une réponse invalide. 

 

Exemples : 

 

- Pas de réponse 

 

- Une description de l’action comme « Il rentre dans la voiture » pour 

l’action« conduire- la voiture » est une réponse invalide. 

 

- Un geste est considéré comme invalide. Même lorsque le geste mime correctement 

l’action. 

 

- Une paraphasie phonémique est considérée invalide parce que cette réponse ne 

permet pas d’être identifiée. Même si la réponse comprend des lettres du verbe cible « 

contuig pour conduire». 

 

- Des verbes qui n’ont derapportavec l’action-cible, par exemple « il rentre chez lui ». 

 

- La production de l’objet qui fait partie de l’action « volant » pour l’action « conduire- 

voiture ». 

 

- Répondre par un dessin ou par « ça », avec ou sans le geste désignant l’action, ou 

accompagné d’un verbe « faire ça ». 

 

4.2 Critère conceptuel /approximation sémantiques verbale 

 

Les réponses conceptuelles et approximations sémantiques font parties des réponses 

valides. 
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- Critère conceptuel  

 

Si le verbe obtenu par l’aphasique conserve le même champ lexico-conceptuel que le 

nom de l’objet qui accomplit l’action, c’est verbe conceptuel. Il n y’a pas de rupture 

sémantique ou pragmatique entre la réponse et le verbe cible.  

Par exemple : 

« Couper » pour « Éplucher ». 

 

- Critère approximation sémantique  

 

Si le verbe obtenu suscite un décalage, unetension avec l’action-cible, de ce fait cette 

réponse sera reconsidérée comme inhabituelle à la communauté linguistique. 

 

Exemple : 

 

« Diriger la voiture » pour « conduire la voiture ». 

 

4.3 Réponse Approximative Intra-concept  

 

Si la réponse valide, se caractérise par une différence de potentielle entre le verbe et la 

réalité désignée ; c’est une réponse approximative Intra-concept. L’objet / nom en jeu 

dans la vidéo appartient au même domaine sémantique que le verbe approximatif intra-

concept. 

 

Exemple pour l’action : (Écrire-une lettre) objet en jeu stylo, on aura la réponse 

«dessiner » ou «Colorer »: ce sont des approximations intra concept à la question 

proposée à l’aphasique : « Qu’est ce qu’elle a fait la dame ? ». L’utilisation de ce verbe 

(dessiner, colorier) par rapport à l’action présentée est inexacte et provoque une 

différence de potentielle sémantico-pragmatique. Dans la vidéo présentée / écrire une 

lettre / il est incorrect d’employer le verbe«dessiner, colorier », qui pourrait être utilisé 

de manière conventionnelle pour une autre action- vidéo : contexte où Il a dessiné un 

arbre par exemple. 

 

- L’approximation inter-concept  

 

Est une réponse valide qui se caractérise par une différence potentielle entre le verbe et 

l’objet/nom. Dans ce cas, il existe unerupture sémantique entre le verbe et le nom en 

jeu. Le verbe n’appartient pas au même domaine sémantique que l’objet/nom en jeu 

dans la vidéo. Exemples : pour l’action-vidéo [Eplucher Banane] : - « la dame elle a 

déshabillé la banane » -« elle a séparé ça » constituent des approximations inter 

domaines à la question-consigne proposée aux participants : « Qu’est ce qu’elle a fait 

la dame ? » 
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5. Résultats 

 

5.1 Analyse quantitative 

 

a. Résultats obtenus lors de la dénomination d’objet  

 

 

Tableau 03 : Pourcentages de réponses valides et invalides pour chaque liste 

d’objets à dénommer 

 

Objets 

Réponses 

Liste 1 Liste 2 Liste 3 Total 

R Valides 65% 55% 65% 62% 

R Invalides 35% 40% 45% 40% 

 

La moyenne du pourcentage de réponses invalides (58%) est supérieure à celui des 

réponses valide (42%) pour les 5 cas d’aphasies. 

 

Tableau 04 : Résultats obtenus lors de la dénomination de l’action à partir d’un 

support dynamique (vidéo) 

 

Actions 

 

Réponses  

Liste 1 Liste 2 Liste3 Total 

R-Approximative 

valide Intra-Concept 

50% 60% 40% 50% 

R-Approximative 

valide Inter -Concept  

30% 40% 35% 35% 

 

2. Analyse qualitative - Types de réponses 

 

 
 

0,00% 20,00% 40,00% 60,00% 80,00% 100,00%

Réponse valide

Réponse invaide

Réponse conceptuelle

Réponse Appproximative

Réponse Approximative Intra

Réponse Approximative Inter

Types de Réponses 

R,Approximative Inter

R, Approximative Intra

R,Approximative

R,Conceptuelle

R, Invalide

R, Valide
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Comme nous n’avons pas observé de différences significatives entre les quatre types 

d’aphasies présentant des paraphasies sémantiques verbales, nous les avons regroupés 

en un seul groupe et nous allons donc présenter les résultats par rapport aux types de 

réponses obtenues : 

 

-Concernant la production de réponses valides (vs invalide), nous notons entre 65 % 

et40% de réponses valides par rapport à la population contrôle. 

 

- Concernant la production de réponses conventionnelle ou approximative ; les 

aphasiques produisent significativement moins de réponses conceptuelleset plus 

d’approximations que les adultes sans troubles. 

 

- Concernant la production d’approximations intra domaine ou inter-domaines ; les 

aphasiques produisent significativement plus d’approximations intra domaine que les 

adultes contrôles. 

 

6. Discussion et perspectives 

 

Nous avons observé dans le cadre de l’aphasiologie, que les locuteurs produisent des 

énoncésd’un aspect métaphorique du type : «clef pour porte », « le chat est untigre » ce 

qui explique leur capacité à rapprocher des objets qui relèvent de catégories distinctes 

sur la base des propriétés physiques ou fonctionnelles qu’ils partagent etse caractérise 

par une relationlexico-sémantique d’hyperonymie-hyponymie sur laquelle elles se 

fondent mais aussi la flexibilité cognitive fondamentale . 

Concernant l’évolution du lexique verbal chez l’aphasique, nous avons pu constater 

dans cette expérience que les adultes aphasiques dont la production lexicale est 

troublée produisent un nombre important d’approximations sémantique à base verbale 

(Duvignau), du type : « la dame tranche le pain » pour une action vidéo « couper le 

pain », « Elle déshabille la banane » pour une action vidéo « Elle épluche la banane». 

Les expériences sur la proximité sémantique et la stratégie palliative chez le jeune 

enfant et l’aphasique montrent que la production de ce type d’énoncés montre que les 

apprentis locuteurs (jeunes enfants) comme les locuteurs souffrant de troubles lexicaux 

(aphasies) et disposent de structuration qui permettent leur communication malgré les 

troubles lexicaux dont ils sont atteints. Ce qui explique la flexibilité lexical des verbes 

qui présentent une relation de synonymie inter-concept (et intra- concept). Ce Concept 

du système lexical s’inscrit dans la perspective des trvaux et observations de Boons 

(1971), Tamine (1978), Tamba (1981), Martin (1983 : 205-226), Rastier (1987 : 56 et 

49-50), Pottier (1992), Giry-Schneider (1994), Kleiber (1999) et Prandi (2002). 

Dans cette perspective, nous constatons l’importance du rapprochement sémantique ou 

conceptuel dans le système linguistique et cognitif à travers une métaphore verbale et 

catégorisation. (Jakobson 1941, 1963 ; Jakobson et Halle, 1956 ; Barsalou, 1987, 

1993 ; Gentner (1978, 1981 ; Gentner et Boroditsky, 2001). 

 

Conclusion 

 

En effet, dès lors que nous représentons un objet par la pensée, nous créons la réalité. 

Des études en neuroscience cognitives montrent que notre cerveau possède un neuro-

activateur, un système qui nous permet de représenter tout ce qui nous entoure. Nous 

pouvons le comparer à un système d’exploitation ; un Google cérébral qui filtre nos 

connaissances et les informations que nous recevons.  
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En s’appuyant sur trois concepts, la théorie de la construction et la représentation de 

l’action démontrée par le matériel expérimental de Heider et Simmel (1944), en variant 

les caractéristiques physiques (taille et forme) des figures géométriques animées. Les 

résultats ont montré que lorsque les caractéristiques des objets sont modifiées, nous 

observons de grandes différences dans l’interprétation d’une même action.L’étudesur 

laproximité sémantique et stratégies palliatives chez le jeune enfant et l’aphasique 

(K.Duvignau) qui démontre la présence d’approximations sémantiques à pivot verbal 

chez l’enfant en phase d’acquisition et l’aphasique en récupération. Les recherches de 

N.Zellal (2011) pour une redéfinition de l’aphasie démontre que l’aphasie est trouble 

linguistique pluriel mais un trouble cognitif unique. 

 

La conjugaison de ces concepts démontre que l’aphasique présente un trouble dans 

l’usage pragmatique du langage, l’énoncé constatif chez l’aphasique dépendrait de 

l’action que nous avons observé lors de notre expérience un nombre important de 

réponses à caractère approximatif intra-concept à partir d’une tâche de 

dénominationorale d’action, les aphasiques montrent leurs capacité à créer de 

l’analogie malgré leur troubles lexicaux .De ce fait nous déduisons que ces 

approximations sémantiques sont le reflet d’une élasticité cérébrale, qui dérive des 

verbes. 

  

Nous avons observé, à partir de cette expérience oùle langage de l’aphasique présente 

une dissociation entre l’acte locutoire (phonétique, phatique, syntaxique, sémantique ; 

linguistique) et illocutoire (pragmatique)à travers l’acte perlocutoire (acte d‘informer, 

de décrire, etc.), d’après Austin (1962). 

  

D’après les recherches d’Olson (1970), le sens des mots, dans les énoncés verbaux, est 

déterminé par les objets qu’ils dénotent, l’objet, l’espace et le temps constituent 

lecontexte. De ce point de vue, le processus d’affectation catégorielle (dont l’action) 

est le résultat des propriétés physiques des objets, puis celles de nature cognitive et 

jouent un rôle primordial dans l’information reçue afin d’interpréter l’énonciation en 

terme d’action chez l’aphasique. 
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 والمنهجية الرهانات، الاهداف ، منهجية كتابة مقال علمي مقدم للنشر
 

 دهـان أمـال 
 جامعة باجي مختار عنابة الجزائر 

. 

 

Abstract 

 

The spread of knowledge in the scientific basis of scientific publications passes, to 

underline the essential place in the search. It is the goal of all scientific research. 

Assessing the researcher usually through its publications. From this, we believe that it 

is necessary to try to scientific circles, particularly in the area of human and social 

sciences standardization of methodology reviews and the publication of scientific 

articles to facilitate the use of readers without linguistic barriers. 

Through this paper, we will try to identify some of the characteristics and rules of 

scientific writing this article and to provide a general description of the scientific 

publications (in form and substance). In addition, after that we will try to recall the 

steps scientific methodology for writing an article. Finally, we will try to propose ways 

to encourage a researcher and scientific research in institutions of higher education. 

 

Keywords: scientific writing;scientific publication, methodology. 

 

 

 المقدمة
 

توجد هناك "وصفات سحرية"  وأنه لاصحيح أن تقديم مقال للنشر ليس دائما مكللا بالنجاح 
لضمان نجاح مشروع النشر، إلا أنه يمكن زيادة فرص النجاح من خلال العمل بطريقة منهجية، 
باعتبار أنه ليس من المستحيل نشر مقال عندما لا نعرف اعضاء لجنة التحرير. نقترح من خلال 

فرص أكبر لتحقيق مشاريع  علىداخلة بعض النصائح الأساسية التي تسمح بالحصول هذه الم
 النشر.

 وخلال مسيرتناتلخص هذه الورقة إذن استراتيجيات النشر التي لاحظناها خلال تكويننا الجامعي 
 .نتائج حقيقية والتي حققتالمهنية الجامعية 

 
 ؟ ما هو المقال العلمي1. 
 

لا نقصد هنا بكلمة "علمي" مقالا يتعلق تحديدا بما نسميه "علوم" كعلم الأحياء أو الكيمياء أو 
وسنركز حد السواء.  والعلوم الدقيقةعلىالفيزياء. إنما وصف "علمي" يشير إلى العلوم الإنسانية 

 .هذا على ميدان العلوم الإنسانية عملنا
 

 ؟"إذاً ماذا نقصد بالمقال "العلمي
 

إنه كتابة منشورة، موجزة نسبيا تنص على بحث في مجال معين حول موضوع محدد 
طور البناء.  ومعارف في،فضلا عن ذلك فالمقال لا يعكس حقيقة ثابتة بل يترجم أفكار ودقيق

 .الإجابات ومجموعة منشكل مشكلة  علىفالمقال يضع في المقدمة أسئلة مطروحة 
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ن أجل المصادقة عليه قبل النشر من قبل فريق القراءة أو للتحكيم ميخضع مقال علمي كل وأيضا
العلمي في مجلة دورية متخصصة، في تقرير المؤتمرات أو في كتاب  وينشر المقالالخبراء، 

مختصين في نفس المجال  ويوجه إلىجماعي. يكتب المقال العلمي مختص معترف به بين أقرانه 
المتخصصين في طور التكوين كالطلاب(. يكتسي  والأساتذة أو)على سبيل المثال: الباحثين 

المقال العلمي، في معظم الأحيان، بعُد جدلي أو استدلالي أو بياني، كما يستند دائما على أعمال 
 .مذكورة بالضرورة في قائمة المراجع ويستشهد بهاأخرى، 

 
 من ناحية المحتوى2.1 

 

 ماذا ننشر؟1. 1. 2
 

 معلومات الكترونية، البيانات(مذكرة )التقرير، شبكة  •

 (ومفيدةالمعلومات )معرفة جديدة  •

 وتربويدورها بيداغوجي  •

 Impactو العرفان و الاعتراف، الأثر العاملي والشكر الدور الترويجي )الشهرة  •
Factor) 

 
 ماذا نكتب؟2.1.2

 

 (case report)حالات عيادية اكلينيكية  •

 مقال أصلى )تقنية جديدة....( •

 المذكرة التقنية  •

 الأسئلة الأولية : "ماذا يقدم عملكم الى المعرفة الحالية ؟ " •

 معرفة مكتسبة حول موضوع ما. •

 بحث ببليوغرافي. •

 بحث سريع عن طريق الكلمات المفتاحية. •
 

 أين نشر ؟2.1.3 
 

انطلاقاً من المراجعة الأدبية، من الضروري وضع قائمة مرتبة حسب الأهمية للمؤتمرات 
العلمي للنشر بصورة مثالية في " مجلة  ويقدم المقالالمراجع الأكاديمية،  والصحف والبحث عن
 .Impact factor.عاملي هام أثروعلى . ومكانة كبيرةومعدل قبولمعروفة " ذات سمعة 

العلمية في ميدان العلوم  وتبويب المجلاتفي نفس السياق، ينبغي الإشارة إلى صعوبة تصنيف 
، التي لا تستفيد من معايير واضحة تسمح بتصنيف المجلات المتخصصة والاجتماعيةالانسانية 

المجلات في ميدان العلوم  وترتيب هذهتصنيفا هرميا. للإشارة لسنا هنا لمناقشة جدوى تصنيف 
 .والاجتماعيةسانية الإن
 

من الضروري التنويه إلى أنه خلافاً للمقال الأدبي، فإنه لا يمكن تقديم المقال العلمي إلا لمجلة 
 واحدة فقط. فمن الأجدر اختيار المجلة التي نريد النشر فيها قبل بدء الكتابة.
العلمي  توى المقالومسإن اختيار المجلة يعني اختيار نوعية القراء )نظريا، تطبيقيا... إلخ(، 

العلمية للمصادقة على المقال العلمي. فأول  وهي الطريقة. واللغة المستخدمة)تعقيد التحليل( 
. كونه من المعايير وفريق نظراءسؤال يجب طرحه هو معرفة ما إذا كان هناك لجنة قراءة 
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 علىادقة الرئيسية التي تحول دون اختيار بعض المجلات العملية لصعوبة التحقق من المص
النشر  وخصوصا سرعةالمقالات المقترحة. دون أن ننسى سرعة وصول المقال للقارئ 

(online first). 
 

 :من هنا، يجب أن تتصف المجلة العلمية المثالية بالخصائص التالية

 من ناحية إدارة الحقوق:  •
o  ويحفظ حقوقهأن تقترح المجلة على مؤلف المقال العلمي عقدا واضحا يحدد. 
o  أن تكون متاحة للجميع أو على الأقل أن يسمح و يأذن للناشر بحرية الوصول إلى صيغة ما

 بعد الطباعة في شبكة أو دليل.
 

 بالمجلة:الاعتراف الدولي  •
o  أن يكون لها أثر عامليFacteur d’impact. 
o  موجودة في البوابة العلمية المتخصصةتكون أن. 
 

 :الجمهور •
o .مجلة علمية متخصصة في مجال محدد أو مجلة غير متخصصة تغطي عدة مجالات 
o  مجلة علمية تنشر باللغة الإنجليزية مثلا )كونها لغة عالمية( أو مجلة علمية مزدوجة اللغة أو

 :تنشر باللغة العربية فقط مثلا
 

 :نوع النشر •
o  ،من الطبعات و/أو تنشر على الأنترنت. والعدد الكبيرمجلة علمية ذات التوزيع الواسع 
o .)مجلة علمية تنشر بتردد جيد )فرصة المثول بسرعة 
o  ،)من الواضح أن  ولو أنهمجلة علمية تنشر بسرعة )من الأحسن بين ثلاثة وستة أشهر

 .عملية النشر التي تخضع للتحكيم هي التي تأخذ أكبر وقت
 

 :نوعالإصدار أو النشر •
o   بمظهر بسيط. ولا تكتفيالمجلة العلمية التي تقدم مظهر محترف للطباعة 
o  .المجلة العلمية التي لا تحدد عدد الصفحات 
o  إضافية.المجلة العلمية التي تسمح باستعمال الألوان دون رسوم 
o  الأقل. علىالمجلة العلمية التي تسمح بنشر الرسومات التوضيحية بجودة عالية أو مقبولة 
 

والقوائم قوائم مجلات الإختصاص  مراجعةللعثور على المجلة الأكثر ملاءمة، يستحسن 
مقالاتهم العلمية، ، الاطلاع على قائمة المجلات التي اعتمد عليها الزملاء في نشر الببليوغرافية

 .او مراجعة مواقع المجلات للتحقق من مختلف المعايير المذكورة أنَفا
التردد  ولا يجبنتردد بسؤال الزملاء،  ألايمكن للمنهج ان يختلف من مجال إلى آخر. لذا يجب 

(، حتى لو لم تكن open accessالنشر في المواقع المجانية ) واللجوء إلىكذلك في الابتكار 
 .يةمحل 

ضف إلى هذا، التكلفة التي تعتبر معيارا هاما في اتخاذ قرار اختيار المجلة العلمية. تطالب بعض 
المجلات التجارية بالمساهمة في التكاليف، مهما كان عدد الصفحات أو إذا تجاوزالمقال عدد  

عة الصفحات المحددة من قبل الناشر. كما يطالب البعض الأخر بتكاليف زائدة مقابل الطبا
مجلات تطالب بالمساهمة في تكاليف النشر في  واخيرا هناكبالألوان للرسوم التوضيحية. 

 .(openaccessالمواقع المجانية )
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 من ناحية الشكل . 22
 

 كيف نكتب؟ بعض النصائح العملية لكتابة مقالات علمية
 
اعتماد مقدمة تنتقل من العام الى الخاص، أي تتخذ شكل " قمُع"، من خلال الطرح التدريجي  -

 .لموضوع الدراسة و المشكلة المرتبطة به و وضعه في أوسع سياق ممكن من التفكير
إن ربط موضوع المقال بمشكلة عامة في ميدان البحث يتطلب قراءات عديدة أو على الأقل،  -

حال، من الضروري أن  وعلى أيالأعمال التي أنجزت في مجال الدراسة.  الاضطلاع على أهم
نوضح اتباعنا لأسلوب علمي حقيقي، ذا طابع تراكمي. فيجب أن نكون قادرين على الإجابة 

 الواضحة على السؤال التالي: "ماذا تقدم الدراسة المقترحة لمشكلة البحث في الميدان"؟

ل العلمي الصلة القائمة بين الأفكار المطروحة و مشكلة من الأجدر أن يعكس عنوان المقا -
 البحث.

تقديم عرض موجز لموضوع البحث، المشكلة، المنهجية، الطرق المستخدمة، عينة البحث، -
السنة التي أنجزت فيها الدراسة... إلخ، و من الضروري أيضا تقديم الفرضيات التي يستند إليها 

 ي سياق التحليل، في الوقت المناسب(.التحليل )سواء في المقدمة و/أو ف

لتسهيل عملية القراءة و الكتابة، بعد كل جزء كبير من الافضل كتابة فقرات قصيرة انتقالية  -
تلخص ما سبق ذكره و تربطه بما يلي، او على الاقل توحي بقدر الامكان عن احدى النتائج 

 .الرئيسية للفقرة التي تليه

 .,Howard, S. Becker)200(2تجنب أسلوب الطنانة، و اللف السلبي -

طباعة المجلة حيثيمكن ان يؤثر على القرار الذي ستتخذه من المفيد احترام الشكل المعتمد في  -
 .لجنة الخبراء، لأن ذلك سيعطي تصورا بصريا للمقال المراد نشره

السهر على احترام القواعد الموضوعة من قبل المجلة العلمية، لا سيما تلك المتعلقة بطول  -
ان يكون المقال المراد نشره  ومن الافضلمعايير خاصة بالتحرير  المقال العلمي. فلكل مجلة

 يتوافق مع الشكل المطلوب من مجلة.

تعتبر كتابة الخاتمة شيء صعب، من الكلاسيكي اختيار خاتمة علي شكل ملخص حيث تنتهى  -
ت بفتح المجال إلى طرق جديدة للبحث و /او التحليل أي طرح أهمية مواصلة الأعمال التي أنجز

و الانفتاح، عموما أياً كان طابعها فهو يستند دائما إلى مختلف العناصر التي تم التطرق لها في 
 .المقال

لا بد أن يتبع المقال بكتابة قائمة المراجع )الببليوغرافيا( و التي تتضمن عموما نحو عشرين -
 .مرجعا على الأقل

 ي:يل عموما، يمكن تلخيص قواعد كتابة المقال العلمي فيما 

 .والفهمأن يكون سهل القراءة  •

 ينفصلان. والشكل لاالمضمون  •

 تكوين جمل قصيرة. •

 الاعلان عن الهدف الرئيسي للمقال العلمي. •

 احترام قواعد الصرف. •

 الركاكة(  والمنطق والبعد عناحترام قواعد الربط )التدقيق  •

 الإيجاز. •
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والبديهيات اختيار أسلوب الكتابة )اختيار الكلمات، تجنب التعبير الركيك  والدقة فيالوضوح  •
 (.والسرقة العلمية

 

 كيفية اعداد المقال العلمي الاصيل ؟3. 
 

فكل مقال أو بحث علمي مقسم إلى  .يجب اختيار نوعا من المقال العلمي قبل البدء في كتابته
أجزاء، يلعب كل منها دورا دقيقا. حيث نجد الجزء التمهيدي )العنوان، المؤلف، الملخص 

. يليه المتن، الجزء الأساسي والملحقات( مكمل بكلمة الشكر، قائمة المراجع والكلمات المفتاحية
 .في المقال العلمي

ريف بأبحاث جديدة لم تنشر بعد، أو تقديم منظور جديد، إن الهدف الرئيسي للمقال العلمي هو التع
القدرة  والمعرفة هيمن الضروري معرفة أنه في كل الميادين توجد دائما مواضيع غير موظفة، 

 .الإقناع أن العمل مبتكر على
 

 الخطة الاساسية3.1
 

 الجزء التمهيدي. •
o .العنوان، المؤلفين 
o .الملخص والكلمات المفتاحية 

 النص بحث المادة.المتن  •
o .المقدمة 
o  )والمنهجيةالادوات )العينة. 
o .النتائج 
o .المناقشة 
o .النتيجة 
o .قائمة المراجع 
o  والرسوماتالجداول. 
o .الاشكال 
 

  التمهيديفيما يخص الجزء 3.2 
 
كل عنصر من عناصر الجزء التمهيدي سيعاد ذكره في قواعد البيانات. لذا يجب اعطاؤه كل إن 

المفتاحية( يشكل أول اتصال مع  وأخيرا الكلماتالعناية اللازمة )أولا العنوان، ثم الملخص، 
 .يتم اختيار مواصلة قراءة المقال أو التوقف وعلى أساسهالقارئ 

 
 العنوان

 
من الضرورة اختيار عنوان مؤقت قبل بداية العمل. إن اختيار العنوان النهائي يفرض نفسه 

، مع امكانية وجود عنوان وواضحامباشرة بعد كتابة الخلاصة. يجب ان يكون العنوان قصيرا 
 .تحتي بدلا من عنوان طويل

لمة، لإعطاء المزيد من ك 25الطول حتى  إلى، فإن الاتجاه السائد في كتابة العنوان يميل وعموما
 .المعلومات كما يجب أن يكون جذابا
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ثلاثة عناصر أساسية على  علىيحتوي  ويجب أنيعرض العنوان الرسالة الرئيسية للمقال، 
 هي:الأقل، 

 

  اسم الهيئة المدروسة •

 توضيح نظام الهيئة المدروسة )بما في ذلك الخصائص الجغرافية( •

 المتغيرات. •
 

 .الاخباري أو الوصفي. يستطيع استئناف جزء من النتائج إذا كانت ذات أهمية خاصةالعنوان 
الطريقة  وتظل هذهكما يمكن صياغة العنوان بطريقة تحفيزية على شكل سؤال لجذب القارئ. 

 .استثناءا

 ترتيب المؤلفين

 الإحصائيات(الذين ساهموا في البحث )جمع البيانات، القراءة، الكتابة،  •

 يكتب الذيالمؤلف الأول:هو  •

 المؤلف الأخير: الذي كان وراء فكرة المقال )نظريا( •

 أهمية مساهمتهم. والأمثل حسب •

 .اختيار استراتيجي •
 

تكَُمَل أسماء المؤلفين بانتمائهم المهني )العنوان المهني للمؤلف(. يشار إلى الانتماء المهني بشكل 
لتسجيل المؤسسة في قواعد  وإنما أيضادقيق ليس فقط لتمكين القارئ من الاتصال بالمؤلفين 

 .البيانات
 .من الضروري أن يشير أحد المؤلفين على الأقل إلى عنوان بريده الإلكتروني

 
 متن المقال العلمي3.2.1 

 

 يشكل متن المقال العلمي مضمونه. يتكون بصورة حصرية من أربعة أجزاء.
 

 مقدمة
 

وتحدد سياق الأدبيات العلمية.  ووضعها فييتمثل دور المقدمة في طرح الأسئلة المطروحة، 
المطروحة. هذا الجزء يسمح بتبرير اختيار  وأهمية المشكلةسياق، طبيعة،  المقدمة
 .والمنهجية العلميةالفرضية

"لماذا؟ ماذا؟ W 5" من؟ ماذا؟ متى؟ لماذا؟ اين؟ كيف؟ او " QPOC" 3إن استخدام أسلوب 
هو المفيد في الكثير من ? Why ? What ? Who ? When ? Whereمن؟ متى؟ اين؟ 

 .الاحيان لكي لا ننسى شيئا
 

 :اً إذلمقدمة ا يجب أن تكون 
 

 بالضبط؟نتحدث عنه  الذيلتحدد المشكلة: ما  •

 ما نعرفه مسبقا. المنشورة:الرجوع للمؤلفات  •

 .ما نريد التحقق منه:فرضياتعرض واحدة او عدة  •



56 

الأفضل أن لا نكثر من المؤلفات و المراجع المتعلقة بموضوع الدراسة. ان الهدف من  ولكن من
ووصف المقدمة هو مساعدة القارئ على الحصول على فكرة شاملة حول الموضوع 

التحقق منها، دورا محوريا في عملية  والتي سيتمإن للفرضية المطروحة  البحثومعرفة تاريخه
 .ودون لبُس ا بوضوح البحث. لذا يجب التعبير عنه

 من الممكن كتابة جملة قصيرة جدا بشأن النتائج في نهاية المقدمة، كي نشد انتباه القارئ

(Malov, 2008 ; Booth, 1975 ;Day, 2001). 
 

 .من ناحية المضمون •
o  ،البحث التي طرحت. وكذا أسئلةتصف المشكلة بإيجاز 
o  الوسائل المستعملة للإجابة عليه )الغرض من الدراسة(. وتعلن عنتطرح التساؤل 

 .من ناحية الشكل •
o )لها دور رئيسي )شد انتباه القارئ. 
o )موجزة، تبرير منطقى )لماذا قمنا بهذه الدراسة؟. 
 

 والمنهجيةالأدوات 
 

كيفية ما تم تحقيقه خلال الدراسة مع تفادي ما هو  وتوضيح بالترتيبيجب في هذا الجزء وصف 
ذلك هو فتح المجال لأي باحث أخر بإعادة الدراسة لتأكيد النتائج أو  والهدف منغير ضروري. 

 استخدام نفس المنهج في بحث اخر.
 

 يلى:تشتمل شروط القيام ببحث علمي على ما 
 

 المدة، الملاحظات، العينات، حالات التكرار(.ومنهجية )القيام بالبحث بطريقة منظمة  •

لجمع هذه  والطرق المتبعة(، والتابعةالملاحظات التي جمعت )المتغيرات المستقلة  •
 (.والأدواتالملاحظات )التقنيات 

 أدوات تحليل الملاحظات. •

 .عدم الدقة الراجع إلي دقة الادوات •
 

 :ة البحث هيكخلاصة، منهجي
 

 لخطوات تقدم الدراسة. زمنيوصف منطقي و/أو تسلسلي  •

 .ومعايير التقييمتعلم القراء حول الطرق المستخدمة لتقييم النتائج، تقنيات القياس  •

 نوعالدراسة )حوصليه أو محتملة، دراسة حالة(. •

 كيف تم انتقاء أفراد العينة(.والاقصاء )معايير الادماج  •

 ، الاضطرابات المصاحبة(.ومتوسط السنالديمغرافيا )نسبة الجنس; السن  •

 قليل(. )عدداحصاءات صحيحة  •

 اختبار القوة )غياب دلالة فارقية(. •

 لجنة الأخلاقيات، موافقة افراد العينة. •

 الاحتفاظ بسرية الهوية. •
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 النتائج
 

في هذه المرحلة سوف يتحقق القارئ من وجود تكرارات بين المخططات التوضيحية )جداول 
جدوى  وكذلك من، أو إذا كان هناك تكرار بين الرسوم التوضيحية ذاتها. والنص( ورسومات

 نقطة ضعف من الواجب الانتباه لها. وإلا ستكونبعض اللوحات او امكانية تقليصها او تجميعها، 
ي حالة احتواء الجداول على أخطاء، أو لا يمكن قراءتها، أو تنقصها الدقة، الفقرات نفس الشيء ف

التوضيحية ناقصة أو معدومة، فإذا كانت المخططات التوضيحية غير مفهومة دون النص. 
 للإشارة لا تتم مناقشة النتائج في هذا الجزء.

تفسيرها  ويعلق عليهاولكن دونكي يتم للقارئ السماح بقراءة النتائج دون تأثر، تقدم البيانات  •
 أو مناقشتها.

 لا توجد مراجع ببليوغرافية. •

 .تكرارها في النص ورسومات ولكن دونمن الأفضل عرض النتائج في شكل جداول  •

 .وواضحةموجزة  •
 

 المناقشة
 

المتحصل عليها للسماح بقبول أو رفض  ومقارنتها بالنتائجيجب تأكيد أو نفي فرضيات البحث 
 .الافتراض المطروح في المقدمة

من الضروري أيضا في هذا الجزء، إيجاد صلة مع الأبحاث الأخرى حول نفس الموضوع، 
 للنتائج وتحليل كافيحدود البحث  إلىالتطرق 

 .أسئلة، فإن الإجابة يجب أن تكون في هذا الجزءإذا كانت المقدمة تتضمن 

 ويجب انيجب ان يكون طويل  ولكن لايملك المؤلف في هذا الجزء أكبر قدر من الحرية. 
 .يتضمن جميع الحجج

لا يجب تلخيص النتائج و لكن الإشارة إليها وشرحها و الإشارة إلى مدى مساهمتها في تحسين 
 .المعرفة العلمية

 
 تلخيص

 الجديد؟ما  •

 مقارنة النتائج المتحصل عليها مع الأدبيات العلمية )متقاربة ومتباينة، تفسيرات(. •

 .حدود الدراسة )التحيزات، الضعف، انخفاض عدد افراد العينة( •

 استنتاجات مبنية على النتائج فقط. •
 

 الخلاصة او الخاتمة
 

 ومختصرةقصيرة، دقيقة  •

 "" تشير أو تقترح الدراسة ... وإنما "أن...يجب تجنبكتابة " تؤكد دراستنا  •

 الدراسة. وتأكيد حدوداعادة ذكر السؤال مع تقديم الإجابة  •

 رفضت يجب تقديم التفسير. إذا ، وفي حالة ما والفرضياتتوضيح العلاقة بين النتائج  •

 من الضروري شرح النتائج أو الملاحظات الغير منتظرة. •

 سات السابقة.ربط النتائج المتحصل عليها بالدرا •

 .النقد من خلال تقديم حدود البحث )دون تحقير العمل المقدم( •

 .الابتعاد عن التكهنات •
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 .يمكن تقديم المناقشة مع الخاتمة في حالة ما إذا كانت قصيرة جدا  •
 

الخاتمة أساسية، ربما سيتم ذكرها في العديد من المقالات الأخرى. لذا من الضروري ايلائها 
هذا  والمناقشة فيأهمية قصوى. حيث يمكن الاستناد للمعلومات الواردة في الملخص، المقدمة 

 الجزء.
ما إذا كانت قصيرة، يمكن   وفي حالة. والمناقشةيكون هناك أي تكرار بين النتائج  وينبغي ألا

 .دمجهما في فصل واحد
 

 الملخص
 

حسب المجلات. يجب عدم تجاوز على أية حال  كلمة 250و 100يتضمن الملخص ما بين 
 كلمة. عادة ما يكون بلغتين أو ثلاث )يمكن ان تتكفل بعض المجلات المعينة بالترجمة( 300

 :يجيب الموجز عن الأسئلة التالية

 لماذا هي مهمة؟  البحث؟ه التجربة؟ هذا لماذا نقوم بهذ •

 ؟وكيفماذا أنجز  •

 ما تم التوصل إليه؟ •

 النتائج؟ماذا تعنى هذه  •
 

والمنهجية والنتائج يجب أن نجد في الملخص أجزاء المقال الأربعة )المقدمة، الأدوات المستعملة 
 (والمناقشة

إذا لم تكن  .مفهوما دون المقاللا يتضمن الملخص صورا أو جداول أو اقتباس. يجب أن يكون 
 هنالك نتائج نهائية، فإنه من الصواب ذكر ذلك في الملخص؟

 :إذن
 

 كلمة )حسب المجلة( 250 200 •

 الأهداف )مثل في المقال( •

 والمنهجيةالأدوات  •

 النتائج )الخام( •

 الخاتمة )كما في المقال( •

 Abstractالملخص  •

 غيره( والإنجليزية أوالكلمات المفتاحية )الفرنسية  •
 

 الكلمات المفتاحية
 

. عادة ما نستخدم ما بين ثلاثة وعشرة كلمات ومضمون المقالهي كلمات دالة تصف رسالة 
 .مفتاحية للمقال

، في والملخصيجب أن تكون الكلمات المفتاحية مختارة بعناية غالبا ما تنشر مثلها مثل العنوان 
 .وضوح المقال وذلك لزيادةد البيانات محركات البحث، قواع
 

 المراجع
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ستكون الببليوغرافيا أحد الأشياء الأولى التي سيتم تحليلها. فلا يجب أن تكون قائمة المراجع 
 .ودون أخطاءتكون كاملة  ويجب أنطويلة جدا 

علمي عالي. المقالات  وذات مستوىمن الأجدر أن تكون قائمة المراجع المشار إليها حديثة 
تقبل بعد غير مقبولة. الإشارة إلى ملاحظات درس نظري، عمل  والتي لمالعلمية المقترحة للنشر 

 .طلابي أو مناقشة علمية لا مكان له في قائمة مراجع المقال العلمي
ت مرجعية في المتن، تتوافق مع دليل النشر الخاص بالمجلة العلمية، ينبغي أن تكون هناك اشارا 

مرجعية تذكر في المتن يجب أن توافق مرجعا في قائمة المراجع العلمية والعكس  وكل اشارة
 .كذلك

 يجب احترام توصيات المجلة العلمية. •

 في بعض المجلات العلمية( 30محدودة العدد ) •

 )المؤلفين، الاختصارات، الصفحة، السنة(الحذر من الأخطاء  •
 

 لالجداو
 يجب أن تكون 

 مطابقة لتوصيات المجلة العلمية. •

 .ومفصلة للنتائجموضحة  •

 في المتن. ومشار إليهاواضحة العنوان  •

 تسمح بالوضوح. •

 لا تكرر المتن. •

 لا توضع فيها خطوط عمودية. •

 شكل اشارات(. علىشرح المختصرات ) •
 

 الأشكال
 

 ومن الأحسن( لتوضيح المتن. ولوحاتتستعمل الأشكال )خرائط، رسوم بيانية، رسومات، صور 
 .عن الجداول، إلا إذا كان الجدول يوفر معلومات اضافيةبدلا اللجوء لاستعمال الأشكال 

، وأشكالعلي شكل جداول  وقراءة النتائجوالبيانات المقدمةلا بد أن يحتوي المتن على وصف 
لفت انتباه القارئ إلى ما يبدو هام مع  ومن الضروريدون تكرار ما يمكن قراءته بوضوح فيها. 
 (.والشكلحذف المعلومات المكررة )النص، الجدول 

أثناء كتابة المقال في شكله النهائي لا بد من مراعاة وجود عدد معقول من الأشكال الإيضاحية. 
 صحيحة. وفهمها بطريقةوجودة فيه البيانات الم علىمع إمكانية الاطلاع 

 لذا فالأشكال:
 

 للدراسة. وتعطي وزناًتوضح المتن  •

 لابد من اختيارها بتمعن، لكي لا تؤدي لرفض المقال. •

 .والحجميجب أن تكون الاسهم الموجودة محدودة العدد  •

 الخانات واضحة. •
 
 
 كيفية تشجيع البحث العلمي من خلال النشر4.
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 .والموارد اللازمة، الأجهزة وتموينهم بالموادتزويد الباحثين  •

 توفير بيئة ملائمة تضمن نوعية حياة مقبولة. •

 .نشرهاومنح الباحثين الوقت الكافي لإنجاز أعمالهم  •

 تدفع للباحثين مكافأة مناسبة. •

 تأييد التعاون بين الجامعات. •

 .اسةتهيئة بيئة ملائمة للطلبة الراغبين في استكمال الدر •
 
 و ختاما،5.
 

إلى حد ما، كل التوجيهات التي وضحناها عن كتابة المقالات العلمية يمكن تطبيقها على كتابة 
وتسمح الطرح الواضح للفرضيات، ايجاد عناوين لافتة للانتباه، وضع فقرات تربط  الاطروحة:
. سرعان ما ندرك من خلال ملاحظة ومباشرةمن فكرة إلى أخرى، للكتابة بلغة بسيطة  بالانتقال

المناقشة العلمية ما بين طلبة الدكتوراه خلال الأيام الدراسية الدكتورالية التي تنظم فيما بينهم، أن 
 هذه التقنيات موزع بطريقة غير عادلة داخل المؤسسات الجامعية. ونشر جميعتوزيع، تعميم 

 وايصال بعضهذه التقنيات، تصحيح التفاوتات،  ونشر جميعردنا من خلال هذا العمل تعميم أ 
 .""حيل النشر

 
 المراجع
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Réflexions à propos des pratiques évaluatives de l’écrit  

et du feedback en FLE - Cas des apprenants de 4ème AM 

 

Imane Terras 

Université Dr Moulay Taher - Saida 
 

Abstract  

 

The present research,Focuses on the attention that fourth-grade learners place on 

different types of feedback when the teacher attempts to highlight deficient forms of 

writing. Thus, this study will focus on evaluation practices of writing in FLE, what 

kind of feedback patches, express or implied, the teachers use when marking 

scripts?And on what levels, linguistic and / or pragmatic / semantic? To answer these 

questions, we carried out a content analysis and were able to identify the presence of a 

particular type of feedback in the copies, as well as the frequency of their use, and 

sought to evaluate their effects, both qualitatively than quantitative. 

 

Keywords: Corrective feedback, Revision / rewriting, form negotiation, uptake. 

 

 

 

Introduction 

 

Notre travail de recherche s'inscrit dans le domaine de la didactique de la production 

écrite en FLE. Il traite en particulier la problématique du recours au feedbackcorrectif, 

pour la progression des apprenants de la quatrième année moyenne en termes de 

compétence de révision/réécriture et de qualité des textes rédigés par ces apprenants. 

Parler de feedback ou de rétroaction corrective incite à la définition du concept-même : 

Chaudron (1988), la conçoit comme « un phénomène complexe ayant plusieurs 

fonctions ». Pour Ellis (2006) il s’agit « d’un ensemble de réactions à des énoncés 

d’apprenants comportant une erreur » ; quant à Cosereanu(2010), elle l’a définit 

comme « une indication adressée par un locuteur à un autre et visant à lui faire prendre 

conscience que son usage de la langue cible n’est pas correct ».  

 

Cette dernière définition joint celle de Caroll et Swain(1993), qui montrent que la 

rétroaction désigne toute correction explicite ou implicite indiquant que la production 

d’un apprenant n’est pas conforme à la langue cible ce qui s’accorde avec celle de 

Lightbown et Spada(2001) « Any indication to the learners that their use of the target 

language is incorrect. This includes various responses that the learners receive ». 

Plusieurs chercheurs tentent de déterminer les conditions de son efficacité dans 

l’enseignement/apprentissage d’une langue seconde ou étrangère. D’abordLyster et 

Ranta (1997) ont recensé six types de feedback qui peuvent être utilisés par les 

enseignants et/ ou les apprenantsà savoir: la reformulation qui concerne une partie ou 

la totalité de l’énoncé de l’apprenant avec moins d’erreur, la correction explicite , 

quant à elle, consiste à donner la forme correcte, mais, elle se distingue de la 

reformulation par le fait qu’elle montre explicitementque l’énoncé est incorrect.  

 

Contrairement àla demande de clarification, l’incitation, la répétition et l’indice 

métalinguistique qui n’indiquent pas la forme correcte mais fournissent des indices 
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pouvant aider les apprenants à corriger leurs erreurs en faisant appel à leurs 

connaissances antérieures ou acquises. Ces quatre types, qui se caractérisent par le fait 

d’amener les apprenants, à trouver eux même les formes correctes et sans recevoir la 

bonne réponseont été regroupés sous la catégorie de la négociation de la forme ou 

incitations. Le fait de fournir ou non les formes correctes s’est avéré utile dans les 

contextes didactiques suite aux erreurs des apprenants. 

 

Cependant, nos observations en classe de 4ème AM révèlent que le fait de délivrerun 

feedback sur les productions écrites n’est pas forcément un gage de son utilisation 

réelle par les apprenants. En effet, les commentaires, indépendamment de leur qualité, 

ont parfois tendance à avoir peu d’effet sur l’activité de la réécriture. La rétroaction 

devrait fournir des informations sur les difficultés rencontrées par les apprenants pour 

atteindre les objectifs prédéfinis. Elle suggère des corrections visant à réduire l’écart 

entre ce qui est attendu et ce qui est produit. C’est pourquoi, nous voyons, dans ce 

travail, si les apprenants de quatrième année moyenne prêtent attention aux 

commentaires inscrits sur leurs copies corrigées que les enseignants leur remettent afin 

qu’ils en tiennent compte lors de la réécriture.Les enseignants déclarent que les 

feedbacks ou commentaires qu’ils rédigent ne sont pas reçus d’où l’objectifde faire 

réécrire auxapprenants leur travail à la lumière des observations et modifications 

suggérées pour son amélioration. Notreétudeporte surle feedback del’enseignant, 

ensituationdeprésentiel, ce dernierest 

censéadaptersesrétroactionsauxapprenantsconcernés,àl’activitéencours,autyped’erreur, 

en faisant le choix du recours ou non au feedback ou, du type de feedback (correction 

ou incitation à la correction), et de ce sur quoi elle porte, contenu ou forme. Ainsi,en 

prenant appui sur la typologie de Zourou (2012) en matière de feedbacks correctifs, 

nous allons analyser la nature de ces derniers fournis par les enseignants en les 

envisageant d'un point de vue diachronique. Quel type de rétroactions correctives, 

explicite ou implicite, observe-t-on lors de la révision ? Sur quels aspects, 

linguistiques, et/ou pragmatiques voire sémantiques portent-elles ? 

 

Nous prédisonsun développement des compétences scripturales des apprenants, tant au 

niveau qualitatif que quantitatifvoire uneamélioration des pratiques scripturales suite 

aux feedbacks de l’enseignant. 

 

Ainsi, notre objectif consiste àidentifierl’effet du recours ou non aux différents types 

de feedback correctif fourni par l’enseignant, en fonction des types d’erreur sur 

lesquels elles interviennent, sur le développement des stratégies de révision en termes 

dequalité des textes produits. 

 

1. Cadre théorique 

 

L’évaluation des productions écrites de la part de l’enseignant passe par la lecture du 

texte et l’écriture des feedbacks.Ils’apparenteàuntravail« d’hétérorévision 

»effectuésurlacopiedel’apprenantdont l’enseignant n’est évidemment pas le scripteur 

(d’où la notion«d’hétéro » révision).Le travail de l’apprenant, débute quand il reçoit sa 

copie corrigée, et passe par les mêmes aspects : il doit lire non seulement les 

feedbacksde son enseignant mais aussi son propre texte afin de faire le lien entre les 

feedbackset sa première version écrite. Il doit également faire appel à ses stratégies 

d’écriture pour en écrire une deuxième version, de même, il doit solliciter ses habiletés 
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de réviseur : son travail de réécriture étant effectivement un travail de révision.Ainsi, il 

doit mobiliser plusieurs compétences de compréhension et de production écrite. 

 

Plusieursmodèles de lecture expliquent les processus mis en œuvrepar les lecteurs, 

qu’il s’agisse des enseignants ou des apprenants.Parmi ceux-ci, le modèle de Hayes 

(1995)qui explique que la lecture ne se fait plus en « actes découpés », mais bien qu’il 

faut que le lecteur comprenne le texte comme un tout.Dans le cas de l’enseignant, il est 

plus évident de comprendre qu’il doit voir le texte de son apprenantcomme un tout, ce 

qui n’est pas le cas, quand on s’attarde au travail que l’apprenant doit faire pour 

comprendre et prendre en considération tous les feedbacks que son enseignant a 

rédigés sur sa copie. 

 

Les modèles du processus d’écriture expliquent, quant à eux, les différents 

cheminements que font les scripteurs au moment de la production écrite.Dans le cas 

des enseignants, il s’agit de noter les rétroactions sur les copies de leurs apprenants 

alorsque du côtédes apprenants, il s’agit d’écrire une seconde version du texte dans 

l’objectif de l’améliorer. 

Lesdifférentsmodèlesduprocessusd’écrituremettentenlumièretoutela complexité de 

l’acte d’écrire :Flower et Hayes (1980), Nold (1981) et Deschênes (1988)et présentent 

notamment la planification, la mise en texte et la révision comme des activités 

incontournables dans la gestion du processus d’écriture.  

 

Nous avons choisi de nous appuyer sur les modèles de révision présentés par 

Scardamalia,Bereiter (1983) et Hayes (1995), qui indiquent que la révision n’est plus 

considérée comme une activité indissociée du processus d’écriture qui devait s’opérer 

sur le texte complet. En effet, il est clair que l’apprenant qui reçoit sa 

copiecorrigéeparsonenseignantetquidoitenfaireunesecondeversiondevrafaireappelàses 

stratégies de révision de texte. 

Cette activité complexe peut l’être d’autant plus si le scripteur ne dispose 

pasdescompétencesnécessaires pourlefaire. La révision fait donc partie intégrante du 

processus d’écriture.Ainsi, l’analyse de différents modèles s’appuie surla nécessité de 

repérer les erreurs dans un texte 

etdedisposerdesstratégiespourlescorriger,cequifaitgénéralementdéfautchezlesscripteurs 

novices.  

 

2. Procédure 

 

Nous avons proposé à des apprenants de 4AM d’écrire un texte argumentatif et de le 

réviser dans deux conditions expérimentales à savoir le recours ou non au feedback de 

l’enseignant. Notre objectif général est ainsi d’identifier le type de feedback, qui aide 

de façon efficace, les apprenants de 4AM à développer des compétences de 

révision/réécriture des textes argumentatifs et à rédiger des textes de bonne qualité.  

 

2.1 Consignes 

 

L’expérience a été menée auprès de 40 apprenants de 4AM au collège « Frères 

Seddik », à Saida. Ils sont âgés de 14 à 16 ans. Ils étaient et répartis en deux groupes : 

G1 : groupe ayant effectué une réécriture individuelle à l’aide des feedbacks de 

l’enseignant.  
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G2 : groupe ayant effectué une réécriture individuelle en utilisant une grille 

d’autoévaluation.  

Chaque groupe, qui est constitué de 20 apprenants de 4ème AM au collège « Frères 

Seddik » à Saida,a participé à trois séances de travail. 

 

Durant la première séance : tous les participants ont écrit d’une manière individuelle 

durant 45min un texte argumentatif répondant à une consigne qui demande, d’inciter 

des amis à protéger l’environnement,  

 

Durant la deuxième séance : les sujets du groupe (G1) ont bénéficié des feedbacks de 

la part de leur enseignant, qui a souligné les erreurs et a mis des remarques dans la 

marge, quant au groupe G2, il s’est servi seulement d’une grille d’auto-évaluation.  

 

Durantla troisième séance : il a été demandé aux participants de réécrire leurs textes 

en vue de les améliorer tout en leur apportant les modifications nécessaires. Ainsi, nous 

avons conservé les premiers jets et les versions réécrites pour les deux groupes (G1; 

G2) ce qui aurait dû donner un total de 120 textes. 

 

2.2 Analyse des données 

 

Dans l’objectif d’explorer les pratiques de feedback des enseignants du FLE au collège 

« Frères Seddik »à la wilaya de Saida, nous avons sollicité quatre enseignants de 

quatrième année moyenneà participer à notre expérience.  

 

Nous précisons qu’il nous paraissait important de ne pas mettre de coup de projecteur 

sur le feedback correctif pour que ces derniers ne changent pas leurs pratiques en 

fonction d’attentes supposées ou de représentations liées à l’idée de la correction.  

Nous sommes donc resté peu claire en parlant d’interaction entre enseignants et 

apprenants. Cependant, un seul enseignant s’est déclaré prêt de participer à notre 

expérience quant aux autres, ils ont invoqué le manque de temps et la surcharge du 

travail comme principale raison de leur refus.L’analyse a été réalisée en nous appuyant 

sur les diverses corrections et modifications apportées au premier jet de la réécriture. 

Pour ce faire, nous nous référons à la grille d’évaluation proposée dans le guide de 

l’enseignant de quatrième année moyenne et modifiée en nous inspirant de celle du 

groupe EVA (1996) (cf. annexe 1). 

 

Pour les productions écrites, nous avons codifié les données en faisant un bilan du 

nombre d’erreurs par type, et pour chaque apprenant. Le nombre d’erreur a été calculé 

en pourcentage (nombre d’occurrences fautives identifiées par les apprenants pour 100 

mots écrits) dans la mesure où la longueur des productions écrites pouvait varier 

significativement. De ce fait, la méthode utilisée emprunte donc une approche 

quantitative et qualitative en ce sens que l’on calcule le nombre d’erreurs produites par 

les apprenants en écrivant un texte argumentatif ainsi que la qualité des corrections 

effectuées. 

 

Enfin, l’analyse de notre corpus a été réalisée à l’aide d’une méthode statistique 

inférentielle16 : L’analyse de la variance ou ANOVA grâce au logiciel « Statview ». 

 
16 Les différences constatées sont considérées comme statistiquement significatives et, par 

conséquent, généralisables à la population parente, si la probabilité de faire une erreur est 
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G1

G2

3. Interprétation des résultats 

 

3.1 Première analyse  

 

3.1.1 Effet du recours au feedback ou non sur le nombre de révisions effectuées 

par les deux groupes expérimental et témoin (G1 vs G2)  

 

Le groupe (G1) ayant reçu les feedbacks de l’enseignant a effectué unnombre 

important de révisions lors de la réécriture immédiate (T1) que le groupe(G2) (6,1 vs 

4,25) de même pour la réécriture différée (6,75 vs 4,2).Quant au nombre de révisions, il 

a légèrement augmenté du T1 au T2 (6,1 vs 6,75) pour le groupe (G1) avec une 

moyenne de (0.65) contrairement au groupe témoin (G2) où il a diminué (4,25 vs 4,2) 

avec un écart de (-0.05) (Voir tab 8.1 et fig 8.1). 

 

Tableau 8.1 : Moyennes et Écarts type du nombre de révisions effectuées 

dans les deux versions réécrites en fonction des groupes 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 
 
 
 

 

 

 

 

 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 8.1 : Moyenne du nombre de révisions effectuées  

dansles deux réécritures (T1 vs T2) en fonction des groupes 
 

 
inférieure à 0.05 ou 5%. Si elle est comprise entre 5 et 10%, il s’agira plutôt d’une tendance à 

la significativité, pour les différences observées. 

  T1 T2 

Moyenne   Écarts 

Types 

Moyenne Écarts Types 

G1 6,1 4,734 6,75 4,191 

G2 4,25 2,505 4,2 3,076 
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nombre des

techniques de

rétroaction utilisée

Ainsi, nous pouvons conclure que sans feedback, les apprenants du groupe témoin 

éprouvent des difficultés à effectuer un nombre important de révisions lors de la 

réécriture immédiate et différée. Ces derniers n’arrivent pas à progresser à l’aide de la 

grille d’auto-évaluation en termes du nombre de révisions. Contrairement aux 

apprenants du groupe expérimental (G1), qui ont fait plus de révisions dans T2 par 

rapport à T1, en le comparant avec le groupe témoin (G2), cependant, ces progrès 

réalisés entre les deux réécritures ne sont pas significatifs. Nous pouvons noter que 

d’une part, ces résultats ne sont pas conformes à ceux de Min(2006), qui mettent en 

lumière que les apprenants de la classe expérimentale ont fait des progrès significatifs 

après avoir reçu des feedbacks de l’enseignant. Et d’autre part, ils confirment l’avis de 

Plane (1997), quipense que, lagrille, considérée comme un outil d’auto-évaluation, ne 

permet pas aux apprenants de prendre conscience des dysfonctionnements de leur 

production :lacolonne« oui 

»est,leplussouvent,trèsviteremplie.Néanmoins,cettegrilleserévèletrèsefficace,commeun 

moyen d’évaluation des textes des pairs (Terras, 2017). 

 

3.1.2 Lien entre les types de feedbackutilisépar l’enseignant et le nombre de 

révisions effectuées par les scripteurs 

 

Le tableau (8.2) suivant récapitule le nombre de feedbacks émis par l’enseignant pour 

chaque type repéré en relation avec le nombre de révisions correspondant lors des deux 

réécritures immédiate et différée (T1 vs T2) : 

 

Tableau 8.2 : Nombre et type de feedback utilisé en lien avec lenombre des 

révisions effectuées dans T1 vs T2 

 

Techniques de rétroaction 

Moyenne 

d'utilisation NR1 NR2 

Reformulation 5,2 4,45 4,4 

Incitation 3,017 2,65 2,45 

rétroaction 

métalinguistique 0,583 0,5 0,58 

demande de clarification 0,283 0,25 0,25 

commentaires généraux 1,2 0,45 0,4 
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Figure 8.2 : Nombre d’occurrences des différents types de 

rétroaction utilisée parl’enseignant 

 

Ainsi, nous constatons à partir de la figure 8.2 que les reformulations sont plus 

nombreuses que les incitations. Dans la catégorie des reformulations, il s’agit 

seulement des reformulations partielles. En effet, l’enseignant préfère cibler et corriger 

uniquement les segments erronés afin d’éviteraux apprenants de mal interpréter les 

reformulations totales, ces derniers peuvent penser qu’il s’agit d’une autre façon 

d’exprimer la même idée et ils risquent de ne pas saisir les corrections. 

 

 

 
 

Figure 8.3 : Nombre d’occurrences des différents types de 

feedback utilisé par l’enseignant 

 

La question du lien entre les types de feedback utiliséet le nombre de révisions 

effectuées a été abordée par Lyster (1999), ce dernier montre que la moitié des 

reformulations ne sont pas suivies de révisions de la part des apprenants scripteurs. Ce 

n’est pas le cas dans notre étude. La figure 8.3 ci-dessus montre quesur (5,2)de 

reformulations, (4,45) est le nombre de révisions dans (T1) et (4,4) dans (T2). En 

revanche, (1,2) de commentaires généraux, n’ont abouti qu’à (0,45) de révisions dans 

(T1) et (0,4) dans (T2). 

 

Nous constatons également que l’utilisation de (0,583) de rétroaction métalinguistique, 

offrant des explications aux scripteurs conduit ces derniers à un taux très élevé de 

révision immédiate et même différée des segments erronés (0,5 ; 0,58). 

Quant aux incitations (3,017) et la demande de clarification (0,283) qui amènent les 

apprenants à s’autocorriger, elles ont été suivies dans T1 par le nombre de révisions 

suivant (2,65 ;0,25) et dans T2, il ya eu (2,45) de révisions suite à des incitations et 

toujours(0,25) pour la demande de clarification.  

 

Ainsi, nous pouvons dire que si chaque type de feedback conduit, avec des proportions 

différentes, les scripteurs à des révisions immédiates et différées, il convient de 

déterminer quel type de feedback serait plus bénéfique pour l’apprentissage autrement 

dit lequel de ces types de feedbacks conduit à une bonnequalité de révision et de 

réécriture pour les apprenants de 4ème année moyenne en FLE.  

 

Moyenne

d'utilisation

NR1

NR2
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3.2 Deuxième analyse  

 

3.2.1 Effet du feedback sur le type de révisions effectuées (conservation d’erreur 

vs suppressions ou reprise) en fonction du type de laréécriture (T1 vs T2) 

 

Dans cette section, nous analysons la qualité des révisions ou ‘uptake’ suite aux 

rétroactions reçues ou non par l’enseignant. Rappelons qu’il ya deux types de feedback 

qui ont été utilisés par l’enseignant : les reformulations et les incitations. Ce dernier 

type a pour but d’amener les apprenants à se focaliser sur une forme erronée et à la 

modifier pour qu’elle soit conforme à la norme de la langue cible. Nous supposons 

alors que le traitement des feedbacks de l’enseignant varie en fonction du type de la 

réécriture (immédiate vs différée). 

 

3.2.2 Taux du traitement des erreurs en fonction des groupes dans T1 vs T2 

 

Tableau 8.4 : Moyennes et Écarts type du taux de la reprise des erreurs 

dans T1 vs T2 enfonction des groupes 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 
 

Figure 8.4 : Moyennes des erreurs reprises en fonctiondes groupes dans T1 vs T2 

 

A partir du tableau et la figure ci-dessus, nous constatons que le taux des reprises 

d’erreurs résultant des feedbacks de l’enseignant(G1) est plus important que le 

G2(T1=4, 85, T2= 5) vs (T1= 2,4, T2= 2,3). En revanche, cette différence n’est pas 

significativeau seuil p=0,05 ; en effet, F(1,38)=0,472; p=0,4964(p˃0,05) ; autrement 

dit, le taux des reprises des erreurs dans T1 et T2 ne varie pas en fonction des groupes. 

Ainsi, grâce aux feedbacks de l’enseignant, les apprenants ont repris un nombre assez 

élevé d’erreurs dans (T1) et encore plus dans (T2). En effet, ces feedbacks les auraient 

encouragés à réécrire leurs versions. Cependant, nous n’avons pas trouvé une 

différence significative entre la version réécrite immédiatement (T1) et d’une façon 

différée(T2), c’est pourquoi, nous supposons que si ces apprenants ont réécrit leurs 

G1

G2

 T1  T2   

 Moyenne  Écarts 

Types 

Moyenne  Écarts 

Types 

G1 4,85 3,167 5 3,554 

G2 2,4 2,542 2,43 0,543 
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NLT1; 
G1N1; 1,4

NLT1; 
G1N2; 1,6

NLT1; 
G2N1; 1,1

NLT1; 
G2N2; 0

NLT2; 
G1N1; 2,2 NLT2; 

G1N2; 2

NLT2; 
G2N1; 1,1

NLT2; 
G2N2; 0

NLT1

NLT2

textes à l’aide des feedbacks de leurs pairs, ils auraient repris plus d’erreurs (Min, 

2006 ; Paulus, 1999 ;Tsui etNg, 2000).  

 

3.3 Troisième analyse 

  

3.3.1 Effet du feedback de l’enseignant surle taux des révisions réussies au niveau 

linguistique vs pragmatique/ sémantique en fonction des niveaux des apprenants  
 

Tableau 8.5 : Effet du feedback sur le taux des révisions réussies au 

niveau pragmatique/ sémantique dans T1 vs T2  

 

Moyenne  G1N1 G1N2 G2N1 G2N2 

Réécriture 

(T1) 

1,4 1,6 1,1 0 

Réécriture 

(T2) 

2,2 2 1,1 0 

 

Nousconstatons d’abord une différence non significative entre le taux des révisions 

réussies au niveau pragmatique/ sémantique entrela 1ère et la deuxième réécriture en 

fonction des niveaux des apprenants (p=0,253). Ainsi, le nombre des révisionsau 

niveau pragmatique/sémantique a augmenté dans T2 pour le sous-groupe G1N1 

(1,4<2,2) par rapport à G2N1 qui a fait le même nombre de révisions réussies 

(T1=T2=1,1). De même, les apprenants du sous-groupe G1N2 ont fait davantage de 

révisions réussies dans T2 (1,6) par rapport à T1 (2) que ceux du sous-groupe G2N2 

qui n’a fait aucune correction touchant cet aspect dans T1 et même lors de la deuxième 

réécriture (T2), autrement dit, les apprenants de ce sous-groupe (G2N2) n’ont fait 

aucunecorrection sur l’aspect pragmatique/ sémantique(Voir Figure 8.11). 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 8.5 : Effet de la rétroaction surle taux derévisions réussies au 

niveau pragmatique/sémantiquedans T1vs T2 en fonction des niveaux 

des apprenants 
 

Ensuite, le nombre de révisions réussies sur l’aspect linguistique (Respect des 

règlesgrammaticales, emploi correct de la conjugaison, respect des règles syntaxiques 

et orthographiques)lors de la première réécriture (T1) a été comparé avec celui de la 

deuxième réécriture(T2). 
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NPT1; G1N1; 
1,7 NPT1; G1N2; 

1,5

NPT1; G2N1; 
0,7

NPT1; G2N2; 
0,1

NPT2; G1N1; 
3,1

NPT2; G1N2; 
2,2

NPT2; G2N1; 
0,8

NPT2; G2N2; 0

NPT1

NPT2

 

 

 

Tableau 8.6: Effet du feedback sur le taux des révisions réussies 

au niveau linguistique dans T1 vs T2 
 

Moyenne  G1N1 G1N2 G2N1 G2N2 

Réécriture 

(T1) 

1,7 1,5 0,7 0,1 

Réécriture 

(T2) 

3,1 2,2 0,8 0 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 8.6 :Effet de la rétroaction sur les taux de révisions réussies au niveau 

lingustique dans T1vs T2 en fonction des niveaux des apprenants 

 

L’interaction des facteurs Niveau et Taux de révisions réussies est 

significative(F(1,36)=8,621; p= 0,0002 (p<0,05)) ce qui indiqueque les participantsde 

bonniveaudesdeuxgroupesontcorrigéplusd’erreurs relevant du niveau linguistique dans 

T2 par rapport à T1(1,2<1,95) que ceux de moinsbon niveau qui ont corrigé moins 

d’erreurs linguistiques dans T2 en le comparant avec T1 (0,75< 1,1). De même, le 

nombre des révisionsréussies au niveau linguistiquea augmenté dans T2 pour le sous-

groupe G1N1 qui a reçules feedbacks de l’enseignant (1,7< 3,1) par rapport à G2N1 

qui a quasiment fait le même nombre de révisions réussies (T1= 0,7 vs T2= 0,8). De 

même, les apprenants du sous-groupe G1N2 ont fait davantage de corrections réussies 

dans T2 (2,2) par rapport à T1 (1,5) que ceux du sous-groupe G2N2 qui n’a fait aucune 

correction touchant cet aspect dans T2, autrement dit, le nombre de corrections sur 

l’aspect linguistique a chuté de la 1ère à la deuxième réécriture (0,1 vs 0)(Voir Figure 

8.6). 

 

Ainsi, nous avons constaté que les apprenants quel que soit leur niveau accordent plus 

d’attention à l’aspect linguistiqueet moins d’effort sur le plan pragmatique/ 

sémantique. Cela pourrait être expliqué d’une part, par le fait que ces apprenants 

avaient une mémoire surchargée et ne pouvaient pas contrôler à la fois l’aspect 

linguistique et pragmatique/ sémantique, ces derniers auraient choisi de consacrer plus 

de ressources cognitives à la révision des erreurs relatives à la langue au détriment du 

sens. D’autre part, ces apprenants ont reçu moins de feedbacks sur l’aspect 

pragmatique/ sémantique donc il y avait moins de corrections au niveau du 

contenu.Ces résultats vont dans le même sens que ceux de Yang et al. (2006) selon 
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lesquels les apprenants faisaient plus de corrections de langue que de corrections du 

contenu quand ils révisaient leurs textes en s’appuyant sur les feedbacks de 

l’enseignant. 

4. Conclusion 

 

Dans le cadre de cette recherche, il est possible d’avancer que les feedbacks correctifs 

des enseignants permettent la correction des énoncés non conformes à la langue cible, 

le cas échéant le FLE. Dans notre corpus, elles comportent davantage de 

reformulations que d’incitations et ce, pour un même enseignant. Ainsi, il nous semble 

important, en guise de conclusion, d’insister sur les limites d’une situation defeedback 

correctif fournie par un enseignant, et une situation de travail en autonomieoù les 

scripteursreçoivent uniquement une grille d’auto-évaluation.  

 

En effet, la plupart des éléments que nous avons passés en revue suggèrent que 

l’exposition au feedback correctif de l’enseignant a des effets modérés surle processus 

de la révision/réécriture ce qui pourrait être du au faitqu’une observation des effets 

réels à long terme ne serait possible qu’avec une approche longitudinale.  

 

Dans la situation où les scripteursdu groupe témoin qui, faute de référent fiable, ne sont 

pas aptes àdétecter, les énoncéssont non conformes à la langue-cible (Plane, 1994).  

 

En revanche, il s’est avéré quel’apprenant qui bénéficie des feedbacks correctifs de son 

enseignantest plus à même àdétecter et proposerdes corrections. Cela reste toutefois un 

phénomène relatif pour ce que nous avons pu observer dans le cadre de 

l’étudeprésentée ci-dessus à un facteur très important à savoir le niveau des apprenants.  

La limite majeure de ces situations a peut-être plutôt trait au fait qu’un surcroît 

d’autonomie peut ainsi faire encourir le risque d’un développement chez les 

apprenants, de stratégies de révision efficaces en recourant aux feedbacks et d’une 

fossilisation de formes langagières non conformes à la L2.  

 

Pour cette raison, nous pourrions envisager d’aider les apprenants par l’enseignement 

des stratégies de révision/réécriture, en travaillant en collaboration. Nous pensons 

qu’une telle solution reste cependant et au moins, en partie, problématique, dans la 

mesure où l’intérêt didactique des situations comme la réalisation de tâches en 

collaboration, réside dans le fait que les dynamiques de communication engagées 

reposent, principalement, sur une focalisation sur le sens et l’objectif en est 

pragmatique (la résolution de la tâche) ( Ellis 2003). 
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Annexe : Grille d’évaluation servant à évaluer toutes les productions et 

réécritures des groupes participant à l’expérience 

 

A. Les critères de réussite relevant du contenu ou le niveau pragmatique  

 

• Respect de la consigne : donner son avis et convaincre le destinataire. 

• Respect de la structure du texte : Présence d’une introduction résumant la 

problématique, d’un développement argumentatif et d’une conclusion. 

• Utilisation d’au moins trois arguments convaincants. 

• Utilisation d’au moins trois exemples. 

• Enchainement des arguments grâce à l’emploi des articulateurs logiques. 

• Présence d’organisation logique (de cause, conséquence, condition, opposition, 

concession) permettant une cohérence du texte écrit et une adhésion à sa 

progression. 

• Présence de reprises anaphoriques afin d’éviter les répétitions de mots. 

 

B. Les critères de réussite relevant de la forme ou le niveau linguistique  

 

• Respect des règles grammaticales telles que l’accord (en genre et en nombre : 

les déterminants (articles : féminin, masculin), les noms et les adjectifs 

(l’accord en genre et en nombre). 

• Emploi correct de la conjugaison des verbes, des auxiliaires, la passivation, les 

gérondifs, etc. 

• Respect des règles syntaxiques et orthographiques : comme l’ordre des mots, 

les articulateurs logiques, les conjonctions, la ponctuation et l’orthographe. 
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De la phonétique expérimentale aux neurosciences cognitives en 

passant par les sciences de la parole 
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Abstract  

 
This purpose retraces the experience-career launched in the seventies in the word 

sciences field. A particular curiosity for linguistics in general and for phonetics 

especially sprang from a basic language training. 

The physiological features of vowels and of consonants have motivated researches in 

Arabic experimental phonetics, which will be enlarged in the domain of acquisition 

process, then in that of the destruction of this process, in a clinical picture of aphasia. 

André Martinet then David Cohen will have, respectively, to write a preface to both 

thesis-works. And it is the neuropsychologist Blanche Ducarne, who, in the eighties, 

will provoke the interest of the observation of aphasic fact, which will lead to the 

therapeutic thesis, doubled by her results to patients, object of widely published case 

studies. 

We will see, in this presentation, how acquisition of word sounds in child and aphasia 

observation, are, theoretically, two linked processes. 

 

Keywords:phonetics; acquisition; sound articulation; phonology; aphasia; word 

sciences. 

 

 

Introduction 

 

Dans cette contribution, le cheminement d’une pensée neuropsycholinguistique sera 

livré. À partir d’une recherche en phonétique expérimentale, usage fait de l’observation 

de corpus oraux collectés sur la base de la mise en œuvre d’un protocole préalablement 

adapté à l’arabe dialectal, puis standardisé, un ordre interne du processus d’acquisition 

de la phonologie, spécifique à cette langue, sera dégagé, puis comparé aux thèses 

d’acquisition développées par nos prédécesseurs.  

 

Puis, partant de l’explication théorique de ce processus, sera démontrée l’analogie, elle 

aussi théorique, entre fait d’acquisition et fait aphasique. Des voies nouvelles s’ouvrent 

alors, aujourd’hui, dans ce qui est récemment regroupé en termes de neurosciences 

cognitives et ce, dans une perspective thérapeutique des syndromes dus à une lésion 

cérébrale acquise, en foyer.  

 

En effet, partant d’une explication cognitiviste (ce qui correspond à l’étiologie en 

médecine) des déficits oraux expressifs acquis, la rééducation neuropsycholinguistique 

à l’aide de techniques puisées d’une théorie, qui les unifie, connaît, aujourd’hui, un 

nouvel élan (Zellal N., 2007, 2012). 
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2. Approche expérimentale de la phonétique arabe 

 

En première analyse, il est nécessaire de présenter le système phonétique arabe, fin 

d’en objectiver les spécificités. 

Moyens expérimentaux : 

 

• Interlocuteur : une personne adulte arabophone de 72 ans, non scolarisée (par 

souci de minimiser l’interférence avec le français), douée d’une prononciation 

parfaite, des sons de la parole. 

 

• 02 heures d’enregistrement au magnétophone des données primaires, issues de 

l’écoute de l’émission de 03 ordres de récits oraux, à savoir un protocole non 

directif composé de 03 consignes : 

 

- Narration orale de 02 contes ; 

- Énonciation orale de 02 recettes de cuisine ; 

- Un dialogue libre de 15 minutes. 

 

• Transcription phonétique avec segmentation en groupes rythmiques 

significatifs (ou rhèses), avec marquage de la place de la syllabe accentuée du 

corpus collecté, sans omission de la notation des phénomènes de phonétique 

combinatoire propres au dialecte arabe : assimilations d’emphase et de 

postériorisation, dissimilations, épenthèses, pauses, quarts de pauses et demi-

pauses (Zellal, 1984, 1991). 

 

Le système consonantique et vocalique de l’arabe dialectal en est isolé : 

 

Consonnes antérieures   Consonnes postérieures 

 

 

Nous notons l’existence d’un dense faisceau de phonèmes postérieurs et pharyngalisés 

(les emphatiques).La vélaire sourde, les pharyngales, le système quadrangulaire des 

consonnes emphatiques, l’uvulaire et les laryngales sont des phonèmes propres au 

système phonétique arabe. Ils n’existent pas dans les systèmes des langues de familles 

indo-européennes et anglo-saxonnes. 

 

En arabe dialectal, les voyelles sont distribuées dans un système ternaire de voyelles 

longues, à l’inter-consonantique et binaire, de voyelles brèves. Ainsi : 

Point d’articulation Labiales Apico-

dentales 

Médio-

dorso-

medio-

palatales 

Post-

dorso-

post-

palatales 

Vélaires Pharyngales 

et 

Pharyn-

galisées 

Uvulaire Laryngales 

Mode 

d’articu-

lation 

Occl. b t d č k g   q ء 

Constr. f w s z j  X R Ћ  ع  h 

Nas. m n       

Vibr.  r       

Liq.  l       

Emphat

. 

     ṭ ḍ 

ṛ ṣ 
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3. Approche expérimentale de l’acquisition de la conscience phonologique chez 

l’enfant arabophone 

 

3.1 Procédure et résultats 

 

Sur la base de ce système phonétique, dans son jeu d’oppositions pertinentes, un 

groupe de 30 enfants âgés de 02 ans à 05 ans a été observé au plan longitudinal, avec 

enregistrement au magnétophone, des performances à un test directif, de dénomination 

orale d’images d’objets concrets, faisant intervenir, toutes les paires minimales de la 

phonologie arabe dialectale. Ce protocole phonologique a été élaboré à partir d’un 

travail en phonothèque (Zellal N., 1977) objet d’une adaptation à l’arabe dialectal, puis 

d’une opération de standardisation et enfin de sa validation par un jury de linguistes et 

de tenants de travaux d’acquisition (Zellal N., 1991). 

 

Les mêmes enfants ont donc été observés à l’âge de 02, 03 et 05 ans, dans le Jardin 

d’Enfants du Ministère de l’Agriculture situé à Hydra, Alger, préscolaire, qu’ils ont 

fréquenté tout au long de leur petite enfance.  

 

Le corpus recueilli à partir de l’emploi de ce test phonologique a été assorti d’une 

moisson d’enregistrements de dialogues spontanés non directifs, recueillis aux 

moments de jeux de récréation, de jeux éducatifs et d’activités diverses. 

 

Ceci a permis une observation transversale des données collectées : les corpus des 

enfants entre eux avec croisement des 02 faisceaux de réponses, directives et 

spontanées. 

 

En voici le résultat central : 

 

Tous les enfants ont conscience de l’ensemble des phonèmes du système de l’arabe 

dialectal, dès la tranche d’âge de 02 ans et demi-03 ans. Des déformations phonétiques 

persistent cependant, au-delà de l’âge de 04 ans. 

Ces déformations sont constantes chez un même enfant. Les voici réunies, à partir de 

l’observation des corpus des 22 enfants retrouvés en fin du cycle préscolaire 

expérimenté. Tous les enfants possèdent le système vocalique dès l’âge de 02 ans. 

Cependant, sur ces 22 enfants, 09 présentent les types suivants, de défaut de 

prononciation des phonèmes consonantiques : 
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m = f   Changement de mode d’articulation 

 

r - ṛ = w  Antériorisation du point d’articulation avec changement de 

mode (vibrantes emphatique et non emphatique semi-consonne) 

 

k - g = t – d  Antériorisation du point d’articulation 

 

s - ṣ= θ 

  Sigmatisme interdental 

z = ᵭ 

 

n = l 

Mouillure 

j = l 

 

Le seul couple de phonèmes postérieurs, qui est touché par un phénomène 

d’antériorisation du point d’articulation, est le couple [k/g]. Sinon, l’ensemble des 

déformations phonétiques touchent les phonèmes antérieurs. 

Ainsi donc, les oppositions phonologiques non encore stabilisées chez l’enfant 

arabophone âgé de 04-05 ans, sont celles, qui touchent les phonèmes antérieurs, mais 

sans pour autant affecter la conscience des phonèmes en cours d’acquisition (voir infra, 

§ 2.2). Il n’existe de difficultés phonologiques ni pour l’enfant-locuteur ni pour 

l’auditeur, à une exception près et pour l’auditeur seulement, lorsqu’il s’agit de 

l’opposition d’emphase des 02 sifflantes apicales : [s/ṣ] si :f (épée) / ṣé :f (été). 

 

Deuxième constat : l’ordre d’acquisition généralisé à toutes les langues du monde par 

le premier phonologue de l’enfant, en l’occurrence, Roman Jakobson (1969), lequel 

préconise la mise en place des phonèmes antérieurs, avant les phonèmes postérieurs, 

est inversé pour l’arabe dialectal.  

Le double caractère, phonèmes spécifiques à la langue arabe (pharyngales, laryngales, 

uvulaire, emphatiques) d’une part et, de l’autre, fort rendement fonctionnel et 

statistique des phonèmes postérieurs, dans cette même langue (Zellal, 2004), pourrait 

motiver ce phénomène inverse, de l’ordre d’acquisition de la phonologie, proposé par 

Jakobson. En effet, cet auteur n’a pas observé l’enfant arabophone, pratiquant donc une 

langue de famille chamito-sémitique.  

 

3.2 Deux ordres d’explication théorique de ces « déformations », en phonétique 

expérimentale et en sciences de la parole 

 

Nous avons proposé ci-dessus, une explication structuraliste, de surface, des faits 

phonétiques et phonologiques, chez l’enfant. Cependant, nous restons dans 

l’observation du « symptôme ». 

Une explication cognitiviste, s’attaquant donc à sa cause profonde, point de démarrage 

du soin, en cas de pathologie, peut, toutefois, être proposée. Il faut, pour cela, faire une 

incursion dans les sciences cognitives, qui ont donné naissance à la psycholinguistique, 

si l’on postule que c’est la perception et le bagage cognitif de l’homme, qui rendent 

compte de ses comportements (verbaux ou autres). 

Ici, nous quittons le premier plan d’analyse, le plan descriptif-structural, pour accéder 

au second plan, celui explicatif-psycholinguistique. Le domaine des sciences de la 

parole, vecteur du procès de communication, offre alors, à découvrir un argument 
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cognitiviste, qui rend compte de tous ces « défauts d’articulation », inhérents à 

l’enfance en développement.  

 

Le processus d’acquisition du langage et de la parole explicites, dans un « système de 

déformations »,puise ses fondements dans la « genèse » (depuis l’enfance), du double 

paradigme cognitif : l’espace-temps ou autonomie. 

Ces « déformations », avons-nous constaté, n’atteignent pas le plan phonologique, 

puisqu’elles sont purement articulatoires. Elles n’affectent pas la sémantique des mots 

émis-perçus. Les oppositions phonologiques fonctionnent, de sorte que l’enfant 

distingue avec précision et normalement le sens des mots : il les emploie et les perçoit, 

sans trouble d’acquisition.  

Produire et comprendre le sens de la parole est une « force » exprimée dès le premier 

cri de la naissance. Selon Jakobson (1969), l’enfant acquiert des contrastes: [b] 

(aperture minima) en opposition avec [a] (aperture maxima), ce qui donne, à l’échelle 

universelle, le premier mot issu du réflexe inné de succion : « maman », « papa ». De 

cette matrice, surgira ensuite, la compétence à contraster et à opposer tous les 

phonèmes de la langue à acquérir.  

Le nouveau-né quitte le liquide amniotique, pour se développer dans un nouvel espace, 

à travers le temps et la structuration spatio-temporelle évolue jusqu’à la fin de la vie en 

02 moments : acquisition par la parole explicite, jusqu’à l’âge de 06 ans et 

apprentissages par la langue, depuis l’âge de 06 ans (âge de la scolarisation) jusqu’à la 

fin de la vie ; l’espace-temps où repères naturels, constituent le vecteur de l’autonomie 

et l’Homme est en quête d’autonomie, toute la vie durant. 

En d’autres termes, être bien structuré dans l’espace-temps, c’est maîtriser et non subir 

la difficulté, c’est pouvoir se projeter dans l’abstrait de l’avenir. 

Maîtriser le langage c’est l’analyser et en effectuer la synthèse, pour créer ses 

« thèses » du monde, autrement dit, en dégager le sens « précis ».L’accès à la synthèse 

du langage, c’est lui créer son propre sens et ceci commence dès et par l’élaboration de 

la perception-émission des phonèmes du système-objet d’acquisition. 

 

Par ailleurs, ce qui corrobore cette explication cognitiviste du fait d’acquisition, nous 

constatons que toutes les déformations ci-dessus isolées impliquent, dans le rapport 

substituant/substitué, des phonèmes proches phonétiquement, autrement dit, des 

phonèmes en intersection17 :  

 
17 L’« experte » des JEP2018 (Aix en Provence), afin de rejeter cet article, argua de mon 

occultation prétendue, de la théorie frame/content, proposée en 1998, par le chercheur 

américain Mac Neilage. Elle a donc été frappée par sa simulitude de cette théorie, avec la 

mienne.  

Or, elle a oublié de relever que mes travaux en acquisition datent des années 70 (thèse de 

Doctorat, soutenue en 1979, à Paris 5 et publiée à l’OPU en 1991), alors que ceux de Mac 

Neilage, eux, datent d’une bonne vingtaine d’années plus tard ! 

https://pdfs.semanticscholar.org/cf47/b8793157c77be9e0595ec7845a6b679b824d.pdf. 

Toutefois, pour arbitraire qu’il soit (ce qui suscita quand même, les excuses du Président de 

l’organisation, sitôt que j’ai recadré cette « experte »), ce rejet de mon propos, aura eu au 

moins, l’avantage de me faire découvrir que, non seulement, la théorie qui corrèle « type de 

déformation/contenu interne de la structure du phonème déformé », est renforcée par Mac 

Neilage, mais aussi, que, pour asseoir sa thèse, ce même auteur recourt, comme je l’ai fait aussi 

et une bonne dizaine d’années avant lui (2ème thèse de Doctorat, soutenue en 1986, à Paris 3), à 

l’aphasiologie. La thèse neuropsycholinguistique est, elle aussi, largement publiée depuis, en 

langues anglaise, française et arabe.  

https://pdfs.semanticscholar.org/cf47/b8793157c77be9e0595ec7845a6b679b824d.pdf
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Substitué Substituant 

 

Intersection 

M = f 

 

Les 02 phonèmes sont des labiales 

r - ṛ 

 

= w 

 

Les 02 phonèmes sont des non 

occlusives et des antérieures 

k - g 

 

= t - d  

 

Les 04 phonèmes sont des occlusives 

s - ṣ  

 

= θ Les 03 phonèmes sont des constrictives 

et des antérieures 

z  

 

= ᵭ 

 

Idem 

n  

 

= l 

 

Les 02 phonèmes sont des apicales 

j  = l 

 

Les 02 phonèmes sont des antérieures 

 

Ce tableau indique que la synthèse rapide et simultanée (dans le temps et dans 

l’espace), de l’ensemble des traits phonétiques d’un même phonème est en cours 

d’élaboration, processus qui se déploie dans le temps, processus développemental. 

L’enfant analyse ces traits, mais il doit encore « grandir » pour accéder à leur synthèse 

aboutissant à « la thèse » exacte, le phonème articulé « complètement ». Dans le 

babillage des premiers mois, les sons sont désorganisés, puis ils deviennent plus 

organisés, plus clairement perçus et donc produits, compte tenu du système 

phonologique de la langue à acquérir. 

 

Ainsi en va-t-il pour l’acquisition du mot, de la phrase et du dialogue, par la parole et 

le langage. L’enfant se représente les objets en leur absence vers l’âge de 18 mois, puis 

il construit son réel par le jeu, il fait son expérience et acquiert le langage explicite ; il 

raisonne par le jeu, pose ses hypothèses, analyse et produit des synthèses (construire un 

bonhomme de neige,…) et accède, enfin, aux apprentissages par la langue, le texte, 

l’écrit, porteur d’abstrait et suggestif de thèses (d’où le sens du projet), à l’école. 

 

Par « sa force de créer des oppositions », l’enfant acquiert fi :l (éléphant) / Xi :l 

(cheval) ;« grand » / « petit » ; « rouge » / « blanc ». Puis, il affine sa connaissance et 

possèdera : « moyen » / « minuscule » ; « rouge » / « rose », etc… et toute la vie est 

faite d’oppositions, qu’il faut pouvoir et vouloir acquérir, puis apprendre. 

 

L’enfant acquiert la connaissance du monde, à travers l’activité ludique, la gestion de 

ses repères et son intériorisation personnelle de l’espace-temps, double fonction 

naturelle dans laquelle l’Homme existe et évolue jusqu’à la fin de la vie. L’autonomie 

ou structuration spatio-temporelle prend différentes formes selon l’individu, son âge et 

sa profession. 

 

4. Quel est le lien entre l’acquisition et l’aphasie ? 

 

Expliquons d’abord le fait aphasique (Zellal, 2011). 
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4.1 Destruction du processus d’acquisition-apprentissages dans un tableau 

d’aphasie 

 

Si des Jakobson (1976), des David Cohen (1967) et des Luria (1976) ont approché 

l’aphasie, c’est pour en puiser leur théorie du langage et de la communication. La 

norme apparaît lorsqu’est observée la pathologie. Je m’inscris dans cette optique, par 

ce modèle théorique de la parole et du langage, qui font la communication, voulu 

exhaustif (Zellal, 1986). Il est suggéré par une synthèse de l’explication du fait 

d’acquisition, basée sur l’appropriation de l’espace-temps, à commencer par l’émission 

du premier son :  

 
                                             Plan du signe (description linguistique-structuraliste)  

 

                                       1° articulation (sémantique) CODE 2° articulation (phonétique) 

 

                                                                                  LANGAGE 

 

                        Plan de la communication (explication psycholinguistique-cognitiviste) 

 

 

 relation 

subjective                                                           COMMUNICATION                         relation 

locuteurs /ses affects                                                                                                    objective 

                                                                                                                                locuteur/autrui 

                                                                               efficace grâce au 

 

 

                                                                 Contrôle sur le langage en 03 temps 

 

 

 

                                                                               libérateur inhibiteur sélecteur 

                                                                                                     
                                            structuration spatio-temporelle = analyse + synthèse = thèse (sens) 

 

Quel que soit le site et le type lésionnels, quelle que soit la consigne (linguistique, 

praxique ou gnosique), quel que soit le tableau du syndrome, l’aphasique ne confond 

pas [s] avec [q], 02 phonèmes en rapport d’extériorité ; pour « farine » il dira 

« blanche » ou « pain », mais jamais « arbre » ou « mouton » ; pour « cerise », il 

montrera « raisin » mais jamais la chaise ou le balai, dans la Figure de Rey, il 

commencera par en dessiner le triangle ou le cercle, mais jamais une fleur, avant de se 

lancer dans des paragraphies, etc…  

 

Autrement dit, il conserve régulièrement des « indices de perméabilité » de la 

consigne, ce qui prouve qu’il l’analyse, mais partiellement. Le temps d’analyse est 
ralenti, ce qui bloque l’accès à la synthèse rapide et simultanée, de l’ensemble des 

traits constitutifs du proposé, il ne peut donc pas en fournir la « thèse », le sens précis, 

attendu par autrui.  

Ce trouble cognitif profond, d’ordre temporel est une exagération morbide de ce qui se 

passe chez le locuteur normal. Les lapsus, les duplications de syllabe, les blocages de 

la parole surviennent chez le parlant normal, car il peut perdre son espace-temps, mais 

avec le feed-back correctif, qui n’existe pas dans l’aphasie, il se reprend. 
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Ainsi, malgré la pluralité des déficits décrits depuis l’associationnisme, l’aphasie est, à 

travers ce modèle cognitiviste, psycholinguistique, de l’acte de parole, démontrée, 

comme étant un trouble commun à l’ensemble des déficits, qui est d’ordre spatio-

temporel. Il est dû à un affaiblissement de la subjectivité et donc du contrôle sur les 

événements, dont la parole et le langage. C’est un trouble de l’affaiblissement de la 

force d’opposer des sens. Tout se passe comme si la lésion provoquait un relâchement 

de cette force, qui se traduit par un dérèglement des 03 temps déterminant le contrôle 

sur le langage et la communication. Le « dosage » de ces 03 temps du contrôle est 

perturbé : 

 

- Temps inhibiteur exagéré : aphasie dite classiquement motrice, non fluente ;  

- Temps libérateur exagéré : aphasie dite classiquement sensorielle, fluente ;  

- Temps sélecteur perturbé, que ces 02 types d’aphasie peuvent engendrer : 

aphasie dite classiquement, de conduction. 

 

Dans les 03 cas de figure, la psycholinguistique unifie les déficits, puisque, 

systématiquement, l’aphasique analyse le langage, mais il n’accède pas à sa synthèse, 

son sens précis, sa « thèse ».Il présente une diminution de la force de créer 

volontairement son langage et sa parole, bref, c’est un trouble de la communication, 

qui est faite d’acquisition puis d’apprentissages. 

 

4.2 L’aphasique perd ce que l’enfant acquiert : l’espace-temps, depuis le phonème 

jusqu’au récit, sa rééducation sera donc spatio-temporelle, cognitivo-

comportementaliste  

 

Le soin neuropsycholinguistique démarre de la cause profonde du symptôme.  

Le rapprochement entre le substituant et le substitué dans le développement des sons 

de la parole chez l’enfant, ne relève pas du hasard. L’enfant, au cours de sa genèse, 

construit sa synthèse du monde, à commencer par les phonèmes. Il commence par en 

analyser les traits phonétiques, dans m = f, il a analysé la labialité, en attendant d’y 

associer rapidement et simultanément la nasalité, pour aboutir au phonème exact et 

précis m.  

Les sens connaissent le même processus, dans l’acquisition et vont du moins organisé 

vers le plus organisé, le plus précis et le plus pointu. La structuration spatio-temporelle, 

chez l’enfant en cours d’acquisition se stabilise entre 06 et 11 ans. Elle devient 

autonomie de plus en plus fine, au cours des apprentissages. 

 

L’aphasique est déstructuré dans l’espace et dans le temps, la thérapie consiste donc à 

remonter le cours du temps depuis l’enfance 

C’est tout l’échafaudage psycholinguistique, acquisition-apprentissages, qui est 

démantelé et qu’il faut « remonter ». Les techniques de rééducation du langage 

aphasique sont puisées de cette théorie spatio-temporelle, unificatrice des déficits. Le 

principe c’est de réinstaurer ce contrôle sur le monde, dont la parole.  

 

Les « pics de compétences » seront objectivement détectés par les tests d’évaluation 

des capacités de communication résiduelles : tests de 1ère et de 2ème articulation, tests 

linguistiques, tests praxiques et tests gnosiques. Ces « pics de compétence » seront les 

portes d’entrée pour la rééducation, à l’aide d’exercices spatio-temporels, propres à 

chaque cas.  
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Par un va et vient entre genèse du langage et sa « contre genèse » dans un tableau 

d’aphasie, il est donc possible de redonner au patient, autonomie et langage, par des 

exercices, qui suivent l’ordre d’acquisition du système linguistique du patient.  

Les techniques orthophoniques sont puisées du système langagier du patient, compte 

tenu de thèses thérapeutiques préalablement expérimentées. C’est pourquoi, le fait 

aphasique est compris à travers le fait d’acquisition et inversement. 

 

Jeux de société, sériations événementielles, rangement de couleurs, de formes, 

rassemblement d’éléments en un tout signifiant, plan d’un appartement, puzzles de plus 

en plus compliqués, cubes, Lego…, sont d’abord, les bienvenus. Le langage n’est pas 

sollicité au cours des huit premières séances.  

 

Dans 98 % des cas, le patient se remet progressivement et spontanément, à s’exprimer 

lentement, à l’aide d’énoncés courts, puis structurés et de plus en plus complexes, 

jusqu’à atteindre le niveau du dialogue. Sans « taper » directement sur le symptôme, la 

verbalisation ou « déclic » vient spontanément d’un autocontrôle, d’une conscience des 

oppositions. 

 

Cette thérapie uniciste, cognitivo-comportementaliste ou TCC, étant entendu que c’est 

le comportement langagier qui nous intéresse, donne des résultats prometteurs en 

neuropsychologie. Nos travaux de coopération avec les hôpitaux de France, où des 

orthophonistes l’utilisent, à l’instar de ceux du service neurologique du CHU Pellegrin 

de Bordeaux, dont je peux citer le retour-témoignage de Pascale Celerier (1992) : « les 

zellaleries marchent bien avec mes aphasiques »), se poursuivent à ce jour, intégration 

faite, dans nos projets récents, de l’actualité, à savoir le critère TIC, dont l’imagerie et 

le logiciel thérapeutique.  

 

Conclusion 

 

L’ordre d’acquisition de la phonologie propre à la langue arabe a permis de déboucher 

sur l’élaboration d’un test de phonologie et de parole, de diagnostic des troubles 

d’acquisition, qui se manifestent, dans cette langue (Zellal, 1991). Sur cette même 

base, le « MTA »batterie neuropsycholinguistique d’exploration des syndromes 

aphasique (Zellal, 2002), permet de diagnostiquer les déficits et de repérer les « pics de 

compétences » propre à chaque patient. 

Et, si pour les locuteurs francophones et anglophones le soin démarrera à partir 

d’exercices mettant en jeu les phonèmes antérieurs, pour les enfants arabophones, il 

démarrera alors, à partir d’exercices mettant en jeu les phonèmes postérieurs. Les 

oppositions déficitaires, seront ensuite, « captées », à partir de celles, qui apparaissent 

dans les capacités résiduelles. Le thérapeute greffe le mot, puis la phrase sur les 

phonèmes, jusqu’à parvenir au dialogue. 

Les neurosciences cognitives comprennent les TCC, depuis une trentaine d’années, 

c’est-à-dire depuis que le cognitivisme a commencé à animer les débats des 

psychologues et des psychiatres, de façon contemporaine au développement de la 

neuropsychologie, courant qui comprend l’intervention de l’orthophoniste.  
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Abstract 

 

This paper is part of a series of papers dealing with the concept of cognitive dissonance 

in Robert A. Heinlein’s novel Starship Troopers (1959). Envisaged from the 

perspective of cognitive dissonance within narratology and reception, this work aims at 

understanding the scope of narrative dissonance in the deliberate act of text to film 

transformation. Heinlein’s narrative was and continues to be a controversial account of 

the militarization of youth for the sake of protecting the Western democracies from 

alien invasion. In 1997, Paul Verhoeven (director) and Ed Neumeier (screenwriter) 

released their adaptation of the book. The result was another controversy: Verhoeven 

and co were accused of either ridiculing the patriotic values of the US army, or 

unapologetically promoting fascistic themes and iconography. 

In the delicate exercise of film adaptation, the question of editorial choices 

(amplification, or downsizing, for instance) depend on subjective, esthetic and 

ideological standpoints. The case of Starship Troopers presents the double problematic 

of an ambiguous novel disambiguated by controversial authorial reception and 

rendition. Hence, this paper will question the adaptation process and the management 

of conflictive ideas between the original material and the film version. Subsequently, 

the findings will highlight the narratological artifacts, the semiotics of the film, and the 

underlying ideological discourse. 

 

Keywords: Starship Troopers; Robert A. Heinlein: Paul Verhoeven; cognitive 

dissonance;   film adaptation.  

 

Introduction 

 

The advent of psychonarratology marked the evolution of readers’ response and 

literary reception theories from post-structuralism to cognitive approaches. The study 

of recipients’ perception of the narrems is a recurrent approach which coincided with 

the emergence of the Cognitive Dissonance Theory. The latter has deciphered the 

incidences of the oppositions between perceptions, beliefs, and judgments and is being 

gradually implemented as both heuristic and empirical approaches to the prospective 

studies of narratological reception/response.  

 

In this respect, I intend to analyze narrative reception and rendition in the particular 

case of Starship Troopers (1959) written by the American SF writer Robert A. 

Heinlein and its film adaptation by Paul Verhoeven  (1997). The choice of Heinlein’s 

novel is motivated by the inconsistency of the writer’s literary discourse which 

oscillates from authoritarianism to libertarianism which – correspondingly – addresses 

the issue of cognitive dissonance.  

In this contribution, I will focus on the study of eponym film adaptation which 

comprises an ascertained cognitive dissonance in the process of reception and 
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rendition. In so doing, I will demonstrate that the filmmakers were aware of their 

cognitive bias, and that they have chosen psychonarratological devices to deflect their 

rendition from the original statement – by reworking the semiotics and discourse of the 

book. 

 

1. Theoretical Framework 

 

1.1 Cognitive dissonance: a conceptual definition  

 

Coined by Leon Festinger in 1957, Cognitive Dissonance Theory is grounded on the 

study of the set of conflicts and paradoxes that coexist within individuals - notably at 

the level of the decision-making process. In other terms, cognitive dissonance occurs 

when there is a tension between beliefs and actions. For Festinger, this psychological 

condition creates an irrational behavior which is predicated on judgmental bias, 

corrupted decisions, and post-decision regrets:  

 

It has frequently been implied, and sometimes even 

pointed out, that the individual strives toward 

consistency within himself. His opinions and attitudes, 

for example, tend to exist in clusters that are internally 

consistent. Certainly one may find exceptions. A 

person may think Negroes are just as good as whites 

but would not want any living in his neighborhood; or 

someone may think little children should be quiet and 

unobtrusive and yet may be quite proud when his child 

aggressively captures the attention of his adult guests. 

When such inconsistencies are found to exist, they 

may be quite dramatic, but they capture our interest 

primarily because they stand out in sharp contrast 

against a background of consistency (…) Study after 

study reports such consistency among one person's 

political attitudes, social attitudes, and many others. 

(1957:1)  

 

For Festinger, this theory studies the cognitive mechanisms through which individuals 

bargain their inconstancies in the making of a decision or judgment. CDT has 

witnessed multiple theoretical and practical expansions. It is implemented in cognitive 

psychology, sociology, business studies, theatre, and cognitive literary reception. The 

works of Allan C Purves (Literature and the Reader, 1972), Richard Beach (A 

Teacher's Introduction to Reader-Response Theories, 1993), Wolfgang Iser (The 

Range of Interpretation, 2000)), and Dixon and Bortolussi (Psychonarratology: 

Foundations for the Empirical Study of Literary Response, 2003) have set fundamental 

approaches to the study of contrast, comparison, and inconsistencies both at the level 

of narration and reception/response. One observable declination of Cognitive 

Dissonance is in novel-to-film adaptation - where the screenwriter endeavors to 

reshape the meanings according to his appraisal and his intentions during the rendition. 
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1.2 Intertextuality and Film Reading 

 

In cinematic writing, the complexity of adaptation is conditioned by the intention of 

screenplay writers. The extent of appraisal and reinterpretation is part of Intertextual 

standpoints. Intertextuality is the formation of meanings by linking a text to other 

texts. Notions of similarity can occur deliberately, or unintentionally. An author 

may have absorbed thematic or structural motifs. He can reproduce these schemes, 

which take full meaning, when they interact with the readers. The term 

“Intertextuality” has been created by Julia Kristeva to describe the text as a lieu of 

exchange between various readings: a crossroad of semantic and semiotic 

chemistry. This perspective has driven scholars to consider connections between 

materials that have nothing in common, apparently. Intertextuality had also opened 

the doors of interdisciplinarity and genre intersection. One of the most 

experimental manifestations of Intertextuality is literary adaption into cinematic 

versions. The reason is cinema’s need for original material; something that average 

screenwriters can translate and interpret.  

 

Cognitive dissonance is systematically present in the intertextual adaptation 

processes. Factually, the narrative priorities in adaptation change, fluctuate, and 

intersect - out of the eight below-listed usual techniques: 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 1: Adaptation Perspectives 

The idea of textual alteration is echoed in the cognitive reception theories. Culler 

(1989 for instance, alludes to the fact that reception (like criticism) stimulates all 

sorts of fallacies: “deformation, depersonalization, obscurity, dehumanization, 

incongruency, dissonance, and empty ideality are a few of his negative categories; 

nor are these simply the imposition of a critic finally unsympathetic to modern 

literature18” (189). Following this view, an assumption is made on the fact that 

paradoxes and inconsistencies are liable to accentuate cognitive dissonance within 

the reception-response process. 

 

The encounter of Paul Verhoeven and Ed Neumeier with Robert A. Heinlein’s 

narrative offers an in-situ expression of cognitive dissonance: the collision of 

 
18 Jonathan Culler. On The Negativity of Modern Poetry: Friedrich, Baudelaire, and the Critical 

Tradition. In Sanford Budick and Wolfgang Iser (Editors) Languages of the Unsayable: The Play of 

Negativity in Literature and Literary Theory, 1989. 

Variation: exploring an alternative turn of events. 

Focalization: a focus on one particular aspect. 

Hyperbolism: the exaggeration of one specific trait in the novel. 

Allusion: a distanced, but multi-referenced plot. 

Distortion: maintaining the framework but changing the events. 

Fragmentation: breaking the chronological order of narration. 

Perverting: a biased alteration of significance of the novel. 

Idealization: aestheticisation of the original text. 
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creative instincts with an ideologically suspicious material. Evidence of the 

existence of cognitive dissonance in the adaptation process is found in the shift 

from the first narrative to the second narrative. These biases affect narratological 

rendition, semiotic design, and initial discourse modification. 

 

2. Paul Verhoeven’s Starship Troopers: a Purposeful Act of Dissonance 

 

Hollywood is generally perceived as a very conservative institution, in which, only 

politically correct thought is accepted. This ascertainment stands, also, for Science 

Fiction blockbusters. The regular representation of SF is Manichaeism where he 

World is represented by brave, white, straight, Protestant, male Americans, going to 

war against hostile Aliens – aiming at dominating the human race. Rare were the 

filmmakers who could dare defy the industry and propose another postulate. 

However, Paul Verhoeven, the Dutch director, has circumstantially perverted the 

SF genre, and injected an awaited dose of subversion in the US flat and politically 

correct cinema: Robocop (1987) and Total Recall (1990) entailed a virulent 

criticism of the society of consumerism and corporatism. Nevertheless, his most 

engrossing work remains his controversial adaptation of the equally controversial 

novel of Robert A. Heinlein: Starship Troopers.  

Kaye and Hunter19 (1999) recount some of Paul Verhoeven’s statement of intent in the 

making of this film: 

 

As Paul Verhoeven, the director of Starship Troopers, 

noted: ‘The US is desperate for a new enemy ... The 

communists were the enemy, and the Nazis before them, 

but now that onderful enemy everyone can fight has been 

lost. Alien sci-fi gives us a terrifying enemy that’s  

politically correct. They’re bad. They’re evil. And they’re 

not even human.’ Nowadays only white Englishmen – or 

Arabs, as in True Lies (James Cameron, 1995) – can be 

safely demonised in action movies. But on closer 

inspection 1990s sci-fi films, with the Alien Identities 

ambiguous exceptions of Starship Troopers and Mars 

Attacks. (1999: 02) 

 

The notion of otherness is another complex ethical problem. In their portrayal of the 

enemy, the Americans tend to dehumanize the other: aliens, freaks, humanoids or 

insects are the most commonly used narrative artifacts. The glorification of the 

supremacy of one species over others is subsidiary judgmental conflict.  

 

Ed Neumeier and Paul Verhoeven declared overtly their aversion to the ideological 

overtone of Heinlein’s novel; they declared that they were “fighting against the 

book20”. The disturbing militaristic themes, the essentialist view of otherness and the 

dehumanization of the enemy are some of the conflictive ideas of the original fiction. 

 
19 Heidi Kaye and I.Q. Hunter.  Introduction -  In Deborah Cartmell, I.Q. Hunter, Heidi Kaye and Imelda 

Whelehan (Editors).  Alien Identities. Exploring Difference in Film and Fiction , 1999.  
20  See:  Paul Verhoeven’s Statements on Robert Heinlein’s novel (01’-04’).  Lincoln Center Film 

Society Retrospective. ‘Starship Troopers' Q & A Paul Verhoeven & Casper Van Dien. Film Society of 

Lincoln Center. Posted on March, 7, 2017. https://www.youtube.com/watch?v=0QotxGy4CKk 
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The film was produced in a period where the studio (Sony Pictures) was in confusion, 

and no decision-maker has really known what it contains. Upon its release, the movie 

unleashed a controversy, and has shaken the US and European critics. The Washington 

Post 21 , The New York Times 22  and the French journal Libération 23  accused Paul 

Verhoeven of propagating Fascism and Nazism. However, after 09/11, the movie’s 

resonance changed 24 . The film became a prophetic demonstration of American 

imperialism and an anticipation of the ‘War on Terror’. 

 

2.1 The Screenplay: psychonarratological dissonance 

 

The first act of cognitive dissonance is found in the script. It consists in deflecting the 

original statement of Heinlein from a coming of age story into a propagandist firebrand 

The screenplay was written by Edward Neumeier, author of the two other segments of 

the SF trilogy of Paul Verhoeven: Robocop (1987) and Total Recall (1990). There is a 

significant divergence between the original book and the film. In the adapted version, 

little or no reference is made Heinlein's mechanized Mobile Infantry; Troopers wore a 

gray eagle-pinned uniform, which makes a strong reference to the SS uniform. Some 

dialogues are excerpted from the book, or were variation of it. While much of the 

dialogue and many of the themes are from Heinlein's story, they were simply drafted 

according to Verhoeven’s view. Additionally, the majority of the characters have been 

significantly altered. The literal adaptation of Starship Troopers would have made the 

film redundant and slow. The adaptation process used variation, perverting and 

distortion to enhance the film canons. The result is a hyperbolic-brilliantly structured 

screenplay where the magnificence of the text lies in its ambiguity. The first reading 

level proposes a heroic story that would appear as naïve and superficial. Knowing who 

are the filmmakers, and there antecedents, one cannot ignore the irony and sarcasm 

emanating from the text. Yet, the textual standpoint takes ambiguity too far and 

provokes skepticism on anti-fascism claims.  

 

Reserves put apart, the screen is faithful to the book in terms of narrative construction. 

The novel was written in respect to the chronological account. It alternates low-action 

moments with spectacular battles’ scenes. Edward Neumeier reshaped the dialogue 

into a fragmented narration: the present timeline tells the rites of passage of the young 

soldiers, their mission and their success. Alternatively, the flashbacks and the flash 

forwards amplify the plot with pertinent details: the propaganda of the Earth 

Federation and their incendiary TV network; previews of the judiciary system (capital 

punishment condemnations are accelerated and broadcasted); scientific debates (on the 

 
21 See: Stephen Hunter. Goosestepping at the Movies . The Washington Post, November 11, 1997. 

https://www.washingtonpost.com/archive/lifestyle/1997/11/11/goosestepping-at-the-movies/83272787-

18ae-4126-b8c4-3d46b1b31277/?noredirect=on 
22 See: Janet Maslin. Film Review; No Bugs Too Large For This Swat Team.  The New York Times Nov. 

7, 1997. https://www.nytimes.com/1997/11/07/movies/film-review-no-bugs-too-large-for-this-swat-

team.html 
23  See: Didier Péron. Critique Starship Troopers. Libération, 21 janvier 1998. 

http://next.liberation.fr/culture/1998/01/21/avec-starship-troopers-paul-verhoeven-livre-une-science-

fiction-violente-a-l-ideologie-desinvolte-st_225522 
24  The reappraisal of the film is found in Calum Marsh’s  Starship Troopers: One of the Most 

Misunderstood Movies Ever. The Atlantic. Nov. 7, 2013 

https://www.theatlantic.com/entertainment/archive/2013/11/-em-starship-troopers-em-one-of-the-most-

misunderstood-movies-ever/281236/ 
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difference between human beings and bugs); the educational system (the ideological 

extremism of teachers), and the importance of federal service in earning full 

citizenship.   

 

Another characteristic of the script is its sadistic conceptions of characters. They are  

lightweight, unself conscious and utterly shallow. Their Manichean vision of the world 

is typically a compilation of American clichés. They devote their existence to the 

federal and world service. The latter is an obligation to access the coveted status of 

citizen: Full citizenship cannot be achieved, unless one completes federal service. He 

or she, thus, could marry, raise a family, enter politics, and vote. 

 

Large parts of the narrative refer to the college years of the characters. The school is 

not only a location in which they receive instruction. School is an annex of the 

federation recruitment staff. Two teachers, one of biology and one of history, 

incorporate their political thought in their class. They administer a politically-oriented 

knowledge- emphasizing the failures of democracy and the inferiority of libertarians. 

Ironically, the filmmakers emphasize the fact that Rico’s parents belong to a libertarian 

trend of thought. As genuine examples of the Hippies’ and Yuppies’ intellectual 

evolution, they do not adhere to the go-to-war theory. They endeavor, in vain, to bring 

their son back to reason. Rico, as the rest of his mates, is more inclined to pay greater 

attention to the teachers’ advice than to his parents’. 

 

In fact, as we compare the original source to the film, we find out that one of the major 

narrative shifts is its focus on the viewer’ position within the millennial audiovisual 

culture. The film foregrounds its own reality and explores the ways in which that 

culture conditions our sense of reality. The film Starship Troopers certainly is 

analogous to a comic-book exaggeration of reality. Obviously, Verhoeven’s adaptation 

of the novel undeniably shows many traces of the juvenile tale’s influence. For all of 

its changes, the film still follows the Heinlein pattern of youth education but with a 

sustained sense of irony and sarcasm. The so-called education is conditioned by the 

immersion of the characters in a constant flux of media propaganda and the 

exacerbation of their patriotism.  

 

2.2 Changing the Semiotics of Starship Troopers: Propaganda and Media 

 

The second act of cognitive dissonance consists in the hyperbolization of right wing 

ideas to fascistic ones.  Paul Verhoeven’s movie is conceived as a propaganda film. 

Others see in this picture an anti-fascistic film using fascist tools at the top of which 

appears propaganda. Propaganda is often known as an institutionalized process, media 

phenomenon, or communication policy. Ideologically, propaganda is predicated on the 

dissemination of information (facts, arguments, rumors, half-truths, or lies) to alter and 

change public opinion. Propaganda is the more or less systematic effort to manipulate 

other people's beliefs, attitudes, or actions by means of symbols (words, gestures, 

banners, monuments, music, clothing, insignia, hairstyles, designs on coins and 

postage stamps, and so forth). In the script, propaganda is regularly inserted, in the 

form of media flashes from the federal network (a sort of TV and Internet – integrated 

news channel): a blend of CNN, Fox News and Sky News. The network is the color-

bearer of the federation’s combats. The Federal Network works on the basis of the 

Nazi propaganda schemes, and appeals to the feelings of xenophobia and conservation 
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instinct. The same techniques cause cognitive fallacies: appeal to authority, appeal to 

fear, appeal to prejudice…etc.   

 

The media means are, also, close to the Soviet techniques of propagandist tools. They 

obliterate the critical thinking of the masses, and uses science and scientists to 

legitimate military actions. War is always presented as the sole solution. Never are 

diplomacy and negotiation thought of as a civilized option. Furthermore, the Network 

is instrumented to tame all forms of rebellion and marginalize the society’s renegades. 

Capital punishment and body punishment are broadcasted almost in a theatrical 

staging.  

 

A look at some propaganda posters - contrasted with the film’s symbolism - is likely to 

reveal Paul Verhoeven’s will to use the fascist and Nazi semiotics  to denounce all 

forms of imperialism, and more precisely the American Imperialism the only one that 

prevails. He uses disinformation theory, knowing that the concept of reality is relative. 

Through the camera, any rendition of truth is systematically deformed, like a mirror; 

the reflection of an image is never a hundred percent faithful.  Starship Troopers was 

genially marketed as a comic space-opera, but in a propagandist mode.  

This would mean that in any propaganda project, truths must be constructed according 

to people’s expectations and aspirations. Exploiting such basic feelings - as love, fear, 

denial, and xenophobia, in order to federate people around one common objective, and 

dismiss sensibility by magnifying intuitiveness. The starting point is the following: 

masses need sensational imagery and linear discourses to adhere to a project. The core 

of a project is subject to modification, as long as it continues to serve the political or 

philosophical project. As long as truths are relative, one can mold his own truth of the 

time, creates the Big Lie, attain his objectives. If he succeeds, his position would 

provide him immunity from attacks if he fails, he would have two options: 

repentance or fading. Below are exploitative posters using the basic historical 

instances of propaganda semiology? 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Picture 1: Film Poster25 

 

A flashy red slogan, written on a sober worrying-background; this poster suggests 

apocalyptic events and a call for the people to choose their option. The police 

 
25 Source Ebay: https://www.ebay.com/itm/MOVIE-POSTER-Starship-Troopers-1998-Death-or-Glory-

Army-Propaganda-20x30-NOS-/273055714358 
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chosen is inspired oriental graphs (Hebrew and Arabic), and the release date is 

suggested as an ultimatum. There are great religious connotations in this image. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Pictures 226 & 327 : Film Posters  

 

The first image acts on the affect of the viewer; a valiant soldier is shown; a 

trooper prospecting vigilantly his surroundings. In the rear shot, the sky is literally 

torn by one bug’s sharp leg. It is suggested that the soldier would be surprised by a 

disloyal enemy: one that does not attack face to face.  

 

Science fiction has always shown the media (the fourth power), especially image- 

based media as a brainwashing tool capable of inculcating the most extreme 

ideologies to the masses. Paul Verhoeven‘s picture analyses the intertwinement of 

media and ideology; the ways media are used to create or sustain political and 

philosophical ideas. 

 

2.3 Narrative Determinism: Reshaping the ideology of Starship Troopers. 

 

The third form of cognitive dissonance is the deliberate transformation of the original 

discourse. The script highlights the fact that the Federation inculcates right wing ideas. 

The nation’s future is integrated in a deterministic conception; a thought in which 

chance has no role. Another form of determinism appears in the screenplay. This form 

maybe called weak determinism. Its definition can be observed in the systematic 

opposition between scientists and teachers. The Federation in Starship Troopers, 

unlike other dictatorships, allows a little inaudible political opposition. When 

democratic voices plead for man as part of an environment, emerges the idea of 

accepting obscure and omnipotent forces. Advocators of weak determinism persist in 

thinking that man is naturally endowed with adaptability and adjustment tools to 

enable him survive in hostile environments. Thus, the act of war loses the compulsory 

justification, and is transformed into a form of self- preservation. This does not imply 

banishing war, but rather delaying its happening; a sort of last resort.  

 

Unlike Heinlein, Verhoeven allowed a timid opposition in the political spheres. He 

created a ridiculous masquerade, in which political antagonism is left to scientist and 

 
26Source IMDB.  https://www.imdb.com/title/tt0120201/mediaviewer/rm1940561664 
27 Source IMDB.  https://www.imdb.com/title/tt0120201/mediaviewer/rm27761920 
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marginal intellectuals. Hence, the Federation sweeps all attacks of despotism, and 

maintains a façade of democracy. Indeed, the opposition representatives act as simple 

puppets, as their intervention does not alter the global lead of political decisions. When 

they try to valorize man as an intelligent creature, capable of solving problems 

pacifically (like Carmen’s dialogue with the Teacher), they are systematically 

ridiculed. Besides, when they attempt to express their admiration of the Arachnids, as 

one intelligent ego-deprived species, they are morally convicted of betrayal. 

  

In fact, the question of freedom is presented as a civilian choice. The prevailing 

positions in Starship Troopers affirm so. Citizens are forced to take responsibility of 

their choices. Even if choices are restricted and limited; choosing to accept, or not, to 

go to war against the Arachnids; worshipping the cult of guns, arms, capital 

punishment, youth militarization, the civil service, as the only way to obtain 

procreation license…etc. Populations persuaded to support the Federation leaders. The 

persuasion is made through the media (propaganda). The latter exalts and manipulates 

their opinions. Note should be made that the act of war is not the choice of citizens, but 

the Federation’s.  

 

In Starship Troopers, the act of war is a behaviorist reflex which arises whenever Earth 

is attacked. Gradually, the federation moves from a defense mode to a preventive war 

mode. By anticipating the Bugs’ attacks, the Federation has consciously adopted an 

imperialistic position which blurred the intentions into full confusion. In the adapted 

version, the authorities use propaganda to substitute their choices for national 

imperatives. People are told that they live under democracy, but this idealism is 

predicated upon the unspeakable. The repetitive affirmations on democracy end up 

convincing those who say it, more than those who hear it.   

 

When one chooses not to subsume himself to the dominant the media discourse, he 

receives a moral reprobation and gets symbolically excommunicated. This consists in 

the society’s infliction of a moral guilt: not supporting the Troopers would be seen as a 

failure to fulfill the ethical duty of approving war. Assuredly, people are invited to 

stem their personal positions, and empower the Troopers with moral, affective, and 

patriotic support, regardless of “human rights” (rules that could be applied to the 

enemy: unfair weaponry, the infliction of torture, and genocides). In all cases, it is the 

positioning of the state’s interests above all other considerations. Some analogies may 

be derived from the above and the US administration’s management of the “War 

against Terror”: the wars of Iraq and Afghanistan. These cases are actual 

demonstrations of the situation of the US foreign policy described in Starship Troopers 

(The Film). What we have in here is a real democracy drifting towards anti-democratic 

practices. 

In the movie, determinism is embodied within the notion of militarism and war. 

Philosophically, justifying war is mainly speaking about of controlling one’s 

destiny. Traditionally, determinism has been given various, usually imprecise 

definitions. Determinism is rarely confused with fatalism, the latter being an irrational 

belief in man’s impotency to change extraneous events – guided by untamable forces. 

These forces take different forms, according to cultures; gods, omens, spells, 

witchcrafts, volcanoes…etc. Determinism, on the other side, is ruled by awareness and 

consciousness into life-oriented acts, aiming at excluding chance and fatalism from the 

equation of life, struggle and death. Following this logic, Starship Troopers 
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emphasizes the role of determinism in the realization of freedom; arguing that freedom 

is fully compatible with physical determinism. Verhoeven went so far as to argue that 

determinism is a necessary condition for freedom - or at least, an interaction between 

freedoms, determinism, body and mind (see figure 1). 

 

 

         Figure 2: Determinism in Starship Troopers 

 

War is part of the deterministic view. It envisages freedom as a lost propriety it tries 

to recover, grant, or retrieve. Shades exist between two levels of determinism. 

Strong determinism denies man’s capacity to control his life, and generally his 

whole destiny. It considers the act of war as one minor option to grasp areas of 

control in tumbling décor (life). The act of war is predicated on theoretical 

certitudes of freedom and determinism; a hybrid philosophical nebula, stipulating 

that citizens have to fulfill the unconditional readiness to fight all anti-human 

enemies. In Nazi thought, that meant fighting the inferior races. In Starship 

Troopers, the war opposes the superior race (humans) to hideous polymorphic 

insects (bugs). In both the novel and film, this is justified by the need of race 

preservation, and instinctive survival. In Verhoeven’s (Darwinist) thought, war 

would be a natural process by which men preserve their race, and ensure the 

continuity of the species. Starship Troopers defends war as the unique means to 

conserve the human genre, and an occasion to prove the superiority of man over 

other species. The indexes of the Nazi theses on the Aryan myth of racial superiority 

are traceable here.  

 

3. Discourse: the Alternative Appraisal  

 

The novel is characterized by an anti-Marxist ideology. In opposition, the film 

denatured the original intention. The world order in Verhoeven’s version maintains the 

myths and connoted values of the culture only by responding to their use in 

communication.  In other terms, history’s mistakes teach mankind what should not be 

repeated. Though the early discourse in the film acknowledges the supremacy of the 

Bugs over mankind (the aliens are granted with qualities of abnegation and common 

sense; more than mankind’s depiction), there is an underlying discourse of 

dehumanization of the enemy that is specific to the fascist doctrine. 
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The script speaks to the average American who can affirm his membership to the 

Western Culture. To point one of his numerous identification clues, he could put 

forward his understanding of science myths in a secular way: the progressive beliefs on 

women positions, same sex marriage, and euthanasia; and this connotation of high 

positive values. This view of ideology is an active political force in society rather than 

a doxa. For a while, ideology can be a way of making sense, the sense it makes always 

has a social and political dimension. Hence, ideology, in this view, is a social practice. 

 

According to Terry Eagleton (Ideology: An Introduction. 1991), Marx and Engels’ 

ideology of the bourgeoisie kept the workers, or proletariat, in a state of false 

consciousness; people consciousness of who they are, of how they relate to the rest of 

the society, and therefore of the sense they make of their social experience is produced 

by society, not by nature or biology (P 89).  Furthermore, the scholar criticizes the 

condition of a society which constructs a false consciousness (predicated on the 

illusion of change) that blurs the boundaries between the real and the unreal: 

 

If consciousness is grasped in this way as a 

transformative force at one with the reality it seeks 

to change, then there would seem to be no 'space' 

between it and that reality in which false 

consciousness might germinate. Ideas cannot be 

'untrue' to their object if they are actually part of it 

(1991: 93). 

 

The script exploits the ideological manipulation that is instated by the Federation. The 

characters’ consciousness is determined by the society they were born into; not by their 

nature or individual psychologies. In Starship Troopers, we can trace an example of 

this theory in practice: members of the Federation’s subordinated classes, whether 

black or white, who made sense of their lives by the’ ideas of the ruling classes’ (that is 

by white, middle class myths with sporadic participation of visible minorities 

(Hispanic, Indian and Asian) would have a’ false consciousness’ not only the war 

happenings depicted by the media, but also of themselves and their social relations. 

These ‘ruling-class ideas’ propose that the meaning of the militarism is to be found in 

the nature of Bugs they are ‘naturally’ aggressive, disorderly, and unlawful - and that 

the Terran Federation Armies are the impartial agents of a law that is objective and 

equally fair to all classes in society. Their consciousness is thus ‘bourgeois, and their 

propaganda films ‘produce’ its viewers as bourgeois subjects who accept their 

relationship to the socio-economic system as fair and natural. 

 

It goes without saying that this is a false consciousness because it denies the’ true’ 

meaning that such conflict is caused by social relationships, not by the nature of Bugs: 

their bitterness is caused by their position in a universe that consistently disadvantages 

them and privileges humans. This consciousness cannot see the Troopers as they 

‘really’ are – the agents of a law designed to preserve the interests of those with 

property and power and thus to maintain the status quo against any force of social 

change. The concept of ideology as false consciousness was important in Marx’s 

theory because it appeared to explain why it was that the majority   in capitalist 

societies accepted a social system that disadvantaged them. 
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4. Psychonarratological Transformations 

 

The passage from novel to film enabled the filmmakers to negotiate their cognitive 

dissonance by operating at three different levels of narratological rendition: the intent 

statement, the semiology, and the discourse. The expressed discomfort with the 

original material permitted its re-appropriation and deviation (see table below): 

 

 

 
 

Table 1: Psychonarratological Shifts 

 

The filmmakers kept the literality of the initial statement (a narrative about the 

recruitment and training of a young soldier) and transformed it into a propaganda film. 

The nexus between the statement and the rendered semiology goes straightforward to 

the logic of the propaganda film: the use of agitprop art28 is obverted to denounce the 

fascistic tendencies of the US society. The last expression of cognitive dissonance 

consists in changing the political discourse of the novel from Marxist to anti-Marxist.  

Heinlein’s novel is positioned against leftist ideas and ‘Communist threats’. On the 

other hand, the script antagonized the original belief and proposed an antithetical view: 

amplifying Marxist determinism on the governance of the proletariat and their 

preservation in a state of false-consciousness.  

 

The filmmakers’ displease, with the source material, stimulated a relentless cognitive 

dissonance that they tried to reduce by hyperbolizing the scope of the initial narrative 

and incorporating doubt, satire, and manipulation. The statement of Heinlein’s novel 

was deflected by the replacement of military fetishism with fascistic iconography. 

Moreover, the second order of signification mirrored reshaped the story as an anti-war 

pamphlet through the sarcastic depiction of patriotism and jingoism. The heroes in the 

film are young, beautiful, and white. They fit the canons of eugenics’ principles and 

refer to an idealized form of the ‘Superman’. The thinness of the line between irony 

and sincerity is so insignificant that it may induce the viewer into confusion about the 

sincerity of anti-war claims. Verhoeven and Neumeier intend to moralize the audiences 

/ film readers without over-outlining the tragic outcomes. What resulted is a deviated 

perception of Heinlein’s narrative and a re-focalization on other possible constructions 
 

28  A trend in art that is oriented towards political and ideological propaganda. It prevailed in the 

communication techniques of the Soviets and the Nazis.  See : Ingo Grabowsky’s  Agitprop in der 

Sowjetunion, 2004. 
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of meaning. The new propositions tend to create more confusion on the filmmakers’ 

intents. The movie’s overutilization of violence and military propaganda alienates the 

characters and the viewers in a global carnage under the banner of liberty and 

patriotism: the film protagonists serve as a cannon fodder that substantiates their 

abnegation and devotion to a cause they scarcely understand.  

 

Another significant act concerns the suppression of complicity that filmmakers install 

with their viewers. In fact, Verhoeven seems to have ventilated the ‘ridicule’ as a 

personal defense-mechanism to confront his audience to their inconsistencies. The 

movie addresses the issue of heroism but does not allow any identification possibility. 

While Heinlein’s novel appealed to the political unconscious of the 1950s American 

youth, Verhoeven’s film rescinded the myth and reconstructed the narrative in an 

antagonizing optics: the movie subtly invites to a reconsideration of patriotism and 

militarism.  

 

Conclusion 

 

In film adaptation, Starship Troopers constitutes a rare example of an assumed and 

purposeful case of cognitive dissonance. The moral and ideological conflicts arisen by 

the novel have led the filmmakers to settle for psychonarratological artifacts to thwart 

Heinlein’s statements. The novel was a contextual response to the US’ lenient foreign 

policy towards the Reds. The juvenile tale of a young soldiers’ rite of passage was 

enhanced by a heavy ideological discourse on the role of wars in the settlement of 

peace and the importance of the militarization of youth.  

 

In the theories of cognitive reception and responses, readers are expected to reduce 

their cognitive dissonance via a complex system of appraisal, questioning, bargaining, 

and judgments. Verhoeven et al have opted for hyperbolization and distortion to 

pervert the first narrative and propose their own artwork. The movie exploited the 

themes of militarism and otherness in an antagonistic way: the fascistic drifts in current 

US culture, the relationship with otherness, and the role of media in shaping false 

consciousnesses. The authors reworked the script to challenge the novel’s discourse 

and semiology.  

 

In their narratological rendition of the original text, Verhoeven and Neumeier have 

managed their salient cognitive dissonance with a hyperbolic approach made of 

ideological extrapolations that are inspired from the socio-historical context of the late 

20th century. Paul Verhoeven’s Starship Troopers remains a controversial oeuvre not 

only because of its original approach to SF, but furthermore, for the study of cognitive 

dissonance in psychonarratological processes (literary reception and response). 

Although misunderstood, the film increasingly earned a flattering reputation, after 

09/11th events. What was taken then as a fascist film, is, now, seen as a prophetic 

rendition of the American policy of Imperialism. The film seems to blame not only the 

US institutions, but further the American citizens and their excessive patriotism.  
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